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L'UNCTaI) E'i' L£o PROi3L3i.ES COi^HCIaUX DE L'APRIQUE

1. Dans leb limites du"'temps: et des renseigneraents dont nous disposicns,

notre objet a'ete'de determiner ?«m quoi. 1' UNC'iuJ) pouvait aider l'Afrique

a resoudre ses problemes' cotamerciaux. Pour les besoins de la discussion '"■ ■

et, etarii: donrie nos =preoccupationSj nous avons surtout etudie les pro-

blemes commerciaux- de ,1' Af,rique du point de yue de 1'influence que les ...

echan^es in-temationaux exercent but. la croissance economique, et par ■. .

croissance economique, .no^s:. entend^ris 1' augmentation du revehu par habi-.

tant, ''Le' mbnde de I1 apre.g-guerr;e a .vu se manifester un souci general

d'assurer la croiEsance, economique a l'echelle du globe, mars aussi des ,

crainies de 'plus eri plus ,vives; quant au "bien-fonde des polatiques et

des institutions'cotomerciales..;existan-tes pour accomplir la tSohd-; Ces .

craintes/et aussi^ le fa.it.:qiie I1 importance des echan^es dans le proeessus

de croissance .s'est trouyee confirmee^ en particulier dans les-pays .©A . ;.

voie de deyelopperae.nt ont conduit a la reunion de I'.UNC.TaD a Genove du 23

mars au 16 juin.1964, L'UHC'i1^ a etudie Una tres vaste gamme de problemes

actuels concernant les echan^es visibles et "invisibles,-., depuis les prix ^

des proc'.uit.B.de.taKc/jVr^'^ niulti-1^ ^.-.ons que .posent l'accee .

aux marches, et le.financement du developpement economique et elle a fina-

lement decide ..de crcer, pour 1( exawen1 des problemes ainsi definis, un

organe permanenta ''■'■■'.

2, B'une maniere generale, pour determiner 'l-utilite dlun tel organe

du point de vue airicain, il faut bieu ooi(-ip::^:idre premierement la structure

et l'activite de I1UNCLAD et deuxiemement la structure des economies

africaines. Ni l'un ni l'aivfcre ne sont faciles . En particulier, pour

Men comprendre ies economies airicaines il faut, en fait, comrr,encer au

niveau national pour avoir une connaissanoe detaillee de la repartition

des ressources disponibles. une idee claire de la nature et de 1'echelon-

nement dans le temps des transformations fondamentales possibles, n^ces-

saires au developpement economique, II faut aussi savoir le rSle que jouent

et que joueront ies echanges internetionanx. Lbs monographies par pays

(et ipso facto les etudes par produits) devraient fournir des indications
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sur la mesure dans laquelle les economies africaines s'opposent ou se

completent et permettre aux pays africains d'adopter une position co-

herente et coordonnee vis-a-vis d&s problemes que posent "les echanges

et la croiBsance du continent, Une fois arretee cette prise de position,

les payo africains seraient a meme d'apprecier dans quelle mesure les

institutions extra-africaines peuvent leur venir en aide.

3- La presente etude n'est, certes, ni complete ni definitive. Partant

de I1 exportation .dea. produ-its primaires, nous avons essaye, exemples a

l'appui, d'exposer et d'analyser les problemes que posent les echanges. •

africains dans le contexte de la croissance economique, de l'economie

mondiale et de 1'action de 1'UWCTiLD. Si nous nous somues attaches surtout

aux produits primaires c'est, d'une part, pour des raisons de statis-

tiques - ces produits -forment en efiet le gros des exportation africaines -

et, d'autre part, pour des raisons de logique - on ne peut proposer de

changeraents plaus.ibles sans une connaissance ,approfondie de la realite.

4. Le present document est en six parties. Dans-la premiere, les problemes

commerciaujt des pays en voie de developpement sont tfaites en general?

la deuxieme esquisse les moyens d'aborder les problemes des ecnan^es in-^

ternationaux des produits de base? dans la troisieme, nous presentons et

analysons les statistiques du commerce africain et dans la quatrieme, un

resume des positions africaines concernant les problemes commerciaux; la

cinquieme partie est consacree a l'UNCTAD et la sixietne,a la discussion

des principaux problemes et aux conclusions.
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I. -L23 PROBLEM CO^^CI^Ua DxJS FaY3 M VOIE DE DEVSLOPPEuENT

5. ,L'evolution de l'economie Internationale apres la guerre a ete

remarquable.entre autres *ar les efforts continus qui ont.ete faits pour

realiser un development eoonomique, objet de l'aspiraxion generale, et,

pouratteindrel'objectif final, la suppression de la misere, Dans les

premieres annees, on a sans doute accorde trop de place a la formation

de capital en taut qu'instrument par excellence de la croissance. Par

la suite, sans retirer aux investisser.iem;s leur importance, on s'est

rendu ooapte que le processus de la croissance economique etait tien trop

coiuplexe pour etre fonction d'une seule variable, et l'on a reconnu, parr,i

beaucoup d'autres influences, .le role des proves de la technique, de

1'enseignement. et de la formation, de 1'adoption d'attitudes et d'insti- '

tutions appropriees sur le plan social et economique, et (pour en revenir

a Adam Smith,, le premier economists partisan de la croissance) de l'eiten-

sion des Marches, .

6. i-ierue airisi, la nature du processus de croissance n'est pas parfaite-

ment comprise, mais elle 1'est eutfisamment pour qu'apparaisse clairement

'Id- point suivant : si les pays av^nc.s peuvent faire beaucoup - en se ,

montrant senereux et en adoptant des politiques eonunerciales favorables.-

pour augmenter les possibilites de croissance des pays en voie de deve-

'loppement, c'est pourtant bien a ces derniers qu'ixicombe finaler.ent la

tache d'assurer la croissance. C'est eux qui doivent formuleV.e* appliquer

les ^lititiues qui conviennent pour obtenir le degre de croissance desire

et transformer leurs economies, C'es^ c eux aussi qu'il appartient de '

se fairs une idee claire et juste du climat economique international qui

servirait le mieux leur principal objectify

7. D'une maniere generale, les pays en voie de developpement ont des

economies ouvertes et ils doivent en tenir compte dans la formulation et

1'application de'leur pclitique dff developpe^ent,^- i^me quand lee ob- .

jectifs de la politique nationale sent clairs et companies enire eux,
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la recherche des meilleures decisions a prendre pour assurer la croissance

d'une economie ouverte est malaisee tant sur le plan theorique que concrete

Sur le plan theorique; I1important est de determiner selon quels criteres

repartir et mobiliser les ressources economiques; sur le plan concret,

le principal obstacle est souvent le manque de statistiques pertinentes*•■

La necessite de definir les criteres de la repartition a conduit a refaire

une exude mimrtieuse de la doctrine de "l'avanta6e comparatif11 a/ la'

fois dans la version des "couts compares" et dans la version scandinave

associee aux noms de Hecksher et de Ohlin,' On a'&met en general que la

doctrine de l'avantage comparatif, telle qu'elle a" et'e eXposee, ne fournit

pas un indicaxeur universe 1 pour' la repartition optimale des ressoure'es, ■

On s'accorde en general a reconnaitre que la doctrine de' l'avanxa&e coi..

paratii, fondee sur les prix du marclit et les couts compares courttnts,

peut parfois me.-.e etre en contradiction avec 'l'objectif recheiche, :qui-■ ■

est d! assurer une croissance maximale sur une periode donnee. Ce-tte critique

s'appuie sur les faits suivantss ies couts des facteurs"? a cause des ■■"-

distorsions du marche, ne rendent pas exactecent oompte des couts-compares;

les lacxeurs, dans la longue periode, ne sont determines'ni fen quantite-

ni en qualite? I1importance des ecohouies d'echelle par rapport a .la dimen

sion des ■ marches 'eatistants-; 1! importance- des- compleri.entarites, dans llof-

fre et dans la demande,■pour- le processus de croissance. On a, fait valcir,

avec des''arguments convaincuhta,-"que l'on pouvait concilier les exigences

de" la doctrine de-la'croissanoe et'celles de l'avanxa^e comparatif,: - pris

dans un sens large efndynamique'v - grace aux: ^techniques modernes de pro-

8. Nous n'essaierons pas, c^r cela nous entrainerait trop Ixjin et,

faute de chifires, resterait un exercice theorique,' d'etudier en detail

tout ce donx on c-oit" xenir' compxe pour proceder u. -une'repartition "dynamique1

des ressources dans les economies africaines buvertes au developpement.

1/ Chenery, Comparative Advantane and Development Policy, dans Araericau

Economic Review, mars 1961
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Ce sera.it aussi nous ■en^ae.'er ^dans une analyse extremement delicate de

l'e"~quilibre general de l'economie et nous avons deja probablefcient insiste

suffisamiuent s-ur1 la<;omplexit& des demarches requises pour aboutiiv a

une decision* Qurtl soit uien-clair en tout cas que. tout© tentative

d'evaluation definitive de's politiques et des difficultes coramerciales

presentes-et futur'es^ a l'echelle d'un pays ou d'un continent, est une,,

tache qui ^e.mande.^eaucoup d'efforts et .de tempsf

9« ? -Sans'proG^der a une analyse exhaustive., on peut neanmoins d©Grir.©X;-:

et'analyser utile'rnent quel^ues-uns-des points saillants des problemes e

de :ccimmerce e"fc :de CF6i:sSance que rencontrent les pays en voie de develop—

pement; -Au fond, la preoccupation generalisee qui se fait sentir actuel-

lement ■ vient de ce que, contrairement a la situation au, 19^6 siecle,.le

mecanisme international'n1 est plus suffisant pour coraLiuni4uer:a la.peri-

pherie, ■ 1'elan econociiq4i6 du centre. C'est pourquoi, notre propos portera

principalement sur l'evolution des exporiations des;pays en voie de der,

veloppemeni;* , On, a avance un certain nomore d'explications du developpe-

ment,.assez;, paresseux de ce.s exporuations s faible elasticite de la de—

mande. pour de nombreux..produits de base; caractere des politiques commer—

cjtales et inlerieures des pays industrialises; augmentation de la propor

tion du reyenu que ces pays consacrent a l'a.chat de services; diminution

relative derla part; des matieres premieres qui entrent dans la fabrica

tion der certains produits manufactures et avance des produits synthetic

1/2/ ' ■ "■ ■""■ " ' ■■ •"•■ :; ■•■li ■■ ■ -"•■■■■

10. Quelles que soient les causes, on ne peut en ignorer les consequences,

i-ial's're :une activate genero,le du coun.erce dans la ^.eripde de l'apres-guerre,

1'expansion des echantoies a ete ihegalemeht repartie entre les coniposant^,

de; l'ecohomie internutionale,:- Les exportations en pravenance des pays.

en voie de -developpement ont mo Ins pro^resse que, celles des economies de

marche developpees ou des economies planifiees* Quand les exportationa

1/ Nurkse, Patterns of Trade and Development, Stock-holm*

2/ Prebisch, Commercial Policy in the Underdeveloped Countries, American

Economic Review, mars 1959*
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economies de narche developpees au^raem^ient, en yaleur, de 8,0 pour

100 par an entre 1950 et 1962, celles des economies en voie de develop-

pement ne progressaient que de 3,4 pour 100* Cet ecart entre les taux

de croissance des exportations a fait c,ue la part des economies en voie

de developpement dans les exportations mondiales.est passee, en valeur,

d'un tiers environ a un cinquierae entre 1950 et ces d'ernieres annees,

11. La faible progression, par rapport aux pays industrialises^ de la

valeur des exportations des pays en voie de developpement depuis 1950,

est due en partie a une augmentation plus faible du volume des exporta-

tions et en partie a la divergence des tendances suivies j.ar les prix des

produits exportes : alors que pour les pays industrialises ces prix

etaient en hausse, pour les pays en voi^ de developpement ils etaient en

baisse. Parallelement, les prix des produits importes par les pays en

voie de developpement augmentant, le rapport d'echanges de ces pays a

baisse d'environ 11 pour 100.

12. Ce qui fait de la lethargle des expo^^tions et de I1 evolution

defavorable du rapport d'echanges. un probleme grave, c'est la volonte,

bien legitime, des pays en voie de developpement de faire progresser

leurs economies^ Leurs efforts, en ce sens ont en effet gonfU leurs be-

soins de biens importea et, depuis 1950. Jleurs importations, au taux

annue\ de 5 pour 100, augmentant plus rapidement que l*ont fait leurs

exportations entre 1950 e* 1962. Ces pays risquent done, s'ils n'ont

pas d(autres moyens de financer leur developpement economique, de voir

leur croissance globale entravee par le faible accroisseraent de leurs

recettes d1exportations, et cela d'autant qu'en general,ils ont en plus

un deficit au titre de leurs e*changes invisibles. En fait, une etude

recente de I1 Organisation des Nations Unies^essentiellement fondee sur

la situation existant entre 1950 et i960, indique que le deficit initial

1/ Organisation des Nations Unies, Etude sur l'economie mondiale.
premiere partie* -.- ■■-—■,.. . ■ ■ -■ .. ■
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au:titre cies transactions courant.es qui etait de. 4,9 milliards

de dollars en 1950, risque de passer a 20 milliards de dollars en 1970

(au" prix de i960). Pour 1'Afrique seule, les chiffres correspondents.^

:.seraient de 2 milliards en i960 et 6 milliards en 1970. D'.autres etudes,

de' conception et d'objet differents n'ont pas agouti exactement aux meraes

/estimations du deficit hypothetique, raais toute.s sont d1 accord pour affir-

. mer; que si des politiques appropriees ne sont pas appliquees entre-temps,

de. deficit sera dans l'avenir "beaucoup plus marque qu'il n'est actuelle-

rnent »£J ■ '■

• 13. II est done "bien legitime que les pays en voie de developpement.se

preoccupent, du point de vue du financement de leur croissance economique,

de I'insuffisaiice de leurs recettes d'exportation. II est parfaitement

.legitime 'aussi qu1ils essayent, par leurs propres efforts et par.une,ac

tion Internationale, d'ameliorer le climat mondial ou se deroulent. leurs

: Changes-, Et cela d-'autant plus qu'actuellement les pays avances .ont:: L

--tendance a ralentir leur aide. II importe neanmoins essentiellement de

n& -i>as -n^gliger dans tout cela un deuxieme aspect dos rapports qui>exfstent

entre exportations et croissance economique et de se rendre compte. qn'au

19eme-sieGle? les pays, alors.peripheriques, se sont developpes a une

cadence satisfaisante non seuleraent parce que leurs exportafions (de pro-

duits primaires) suivaient le rythme de l'essor de la production mondiale

d& biens' manufactures, mais aussi parce. que 1' augmentation de leurs re-

■dettes-d'exportations insufflait, par un effet d1.acceleration et do mul-
2/

"ttplioation, un elan a l'economie tout entiere.— ,. , ■ ■

14. Cet'aspect du probleme est sufiisamment important pour que nous

"'falsions ici une breve digression historique. Peu apres I89O, le Canada

etait un excellent exemple de pays peripherique. Sa part dans l'economie

mondiale e*tait faible et 70 pour 100 de sa population, active., travaillait

1/ Pour un expose complet deces aspects des problfemes commerciaux des pays

. en-voie de. developpement voir ;1'Etude surla situation economique,-mondiale
. citee dans la note ..precedente et Maizels, Trade and Development Problems

dans National Institute Economic Re'view, raai I964.

W Pour plus de details sur les'tendances de la production et des eohanges

voir Lewis, World Production, Prices and Trade, I87O-I96O, Manchester

School, mai 1952.
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dans le secteur de production primaire, ddstir.ee en partie a la subsis-

tance. et en partie au marche interieur et a 1(exportation. Dans les .

vingt annees qui suivirant bien que, ce qui_e;st assez remarquable3 la

production primaixe ait continue de jouer xm. rcle essentiel dans I'.economie

canadienne, celle-oi. s'est profondoment transformed, ■ Le revenu reel par

habitant est passe de 295 en I89O a 475 dollars en 1913 et le Canada avait

pose les bases.d'.une elevation continue du revenu par habitant qui en font

aujourd'hui l'un ..dies pays du roonde cu le niveau.de vie est le plus hauta

Certes, il est vrai que a ce ^oint crucial de l'histoire econoraiq\ie. :du

Canada, les .expor-cations se nont larg^raent developpees -.de 226 pour ,100,

en valeur reelle? entre /C/". ,et 1$±3>> . II est vrai atissi pro.bablement que

ce developpement etait une des-.coriditioni3 necessairerj a 1 • expansion .econo-

mique intervenueo Ce n'etait cependant pa,u une condition suffisante.j et

■ I1augmentation du revenu a ete tout autant le resultat de la nature du

principal produit d1exportation du Canada a l'epoque, le ble. .L1extension

de la production de ble a ezi^-e un ■ enorrue .apport de capitau>: et de main-

d'oeuvre qui a eu d1importances consequences sur le reste de l'economie.

Pdur ne parler quo de la forrntition de capital, par ezemple, 1'expansion

de cette production a entraine des investisseraents considerables d'abord

dans la culture, meme du. ble, ^uin dans les industries auxiliaires a cette

culture et les Industries de transformation du ble, ensuite dans les

moyens de transport et dans les industries qui fournissaient des biens

et des services a-la main-d1.- ;;-..\;-;. ,■ fo^tement remmaeree, qui travaillait

dans 1'industrie du blev . O'-cst ainoi (|ue> £t£cc au ble et aux reperqus-

sions de sa production .sur lea e.utres secteurs de l'economie, tout une

serie d'undustries secondairoa a pu aaittre et que ies industries existan-

tes ont connu une grande expar ,Lono

15. Chacun salt que les paralleled historiques sont dangereux et il ne

faut pas '■ -tacher trop d'importance a cette digression. On est bien oblige

notamment.de reconnaitre que 1!expansion economique du Canada a demarre

dans des conditions beaucoup plus favorables que celles qui caracterisent

les pays en voie de deve"l"oppe\snt. Pourtants toutes reserves faites, il

n'en reste pas moins que le secteur de I1exportation ne communiquera son
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elan au reste de 1Teconomic que si les effets de liaison sont suffisamment

marques,, et que la repartition des revenus qui en resulte cree un niveau

suffisant de consowmation et d'epar^ne —

16. II ressort de tout ce qui precede que les economies actuellement en

voie de developpeuent doivent se preoccuper non seulement d'accroitre leurs

recettes deportations mais aussi d'evaluer d^ns quelle mesure. leurs

export^ions, telles .qu'elles se composent actuellement, peuvent engendrer

une expansion generate de l'econoude interieure.. II n'est pas impossible,

qu'en raison d'effetb de liaison faiDles, une augn^nuation sensible des

recettes d»exportation, tout en redressant la balance des paiements, ait

peu d1influence en soi sur la croissance, Quand tel est le cas, les pays

en voie de developpeiaem; se trouvent places devant un grave dilemne. Us

ne peuvent pas, au moins d^ns la courte periode (qui se chif^re certaine-

ment par annees) modifier leur presente repartition des ressources, et

doivent par consequent cherolier ±,ar tous les moyens a au-r.iem;er les recettes

qu'ils tirent de I1 exportation de leurs produits primaires.. i-^is, dans

la mesure ou les resultats passes ont prouve que ce genre de production

n'etaix pas un bon moxeur dJ expansion economique, il faudrait justoraent

detourner les ressources allouees au secteur de production primaire vers

d'autres activites plus utiles au d.veloppei.ent. En raison de ses nombreu-

ses incidences, le probleme merite de faire l'objet d'une etude distincte

et appro* ondie., Bes a present on peut ce pendant faire deux suggestions „

Premierement, les pays en voie de developpement ont interet a ce que, quel-

les que soient l^s dispositions prises sur le plan international pour

rSsoudre leurs problemes commerciaux, ces dispositions soient suffisamment

souples pour eviter tout risque de bloca^e de la repartition presente des

1/ L'un des avantuoes du Canada, et non des moindres, etait le fait qu il
pouvait avoir acces a de tres larges capitaux exterieurs. Alors
qu'entre 1891 et 1913, les exporWuions du Canada quadruplaient, ses
importations sextuplaient,et en 1913 elles etaient deux fois plus^
importantes que les export; at ions. Si les pays actuelleinent avances
pouvaient et voulaient fournir une aide finaneiere de cette ampleur,
le fardeau des pays en voie de developpement en serait considerablement

allege.
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ressourceso La deuxieme suggestion s'appuie sur l'idee que le moyen le

plus facile, et le plus utiles de transferer ies ressources est, bien

souvent, de Ies retirer du secteur de production pour Ies affecter a celui

de la transformation des produits prirnair'es,, ■ Et cela donne aiu:'pays -en. * ":

voie1 de* de'veloppemeht une raieon sUpplemGntaire de deplorer que Ies '■" '■ ''■

pays industrialises fassent obstacle a 1'importation'de leur's produits

manufacturesV En revanche, cette attitude des pays industrialises/ pbu&sb

Ies pays "en voie de de'veloppebent, guand' ils creent des industries de'

transformatidnj a iesJ rendre, par la cooperation re^ionale ou autrenient;

aus'si e'fxica.ce's 'et concurrontielles que" possibleK ■ - ' -
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II. MOYENS. H'ABORDER LES PBOBLEMES,DES ECHAEGES IN1ERKATIONAUX ...

DE PRODUITS DE BASE

17. La mesure dans laquelle 1'instability des recettes d1exportation

fait obstacle a 1'expansion economique des pays en voie de developpement,

est actuellement matiere a controverses, en particulier parmi les uni-

versitaires^. Les questions en jeu sont complexes et. ce n'est pas ici

le lieu de-'les exposer en detail. On peut toutefois faire deux obser- ^

vations* Premierement, le fait que ces pays se soient developpes en

depit de 1 'instabilite de leurs recettes n'excluipas la possibility

qu'ils auraient pu connaitre une expansion plus rapide si leurs recettes

avaientete stables. Deuxiemement, meme s'il existe, en dehors du sec-

teur des exportations, des elements de croissanoe qui mettent l'economie

a l'abri des fluctuations "des recettes d1exportation, ces fluctuations

n'en* ont pas moins des effets nefastes sur les producteurs de biens

d'exportation et sur.la planification de la production destinee a 1'ex

portation. On peut 'done encore supposer qu'il est souhaitable de reduire

1'instabilite au minimum.

18. Les prix des produits primair^s, en particulier des produits echan-

ges librement, .sont, e'est "bien oonnu, soumis,a des fluctuations tres

fortes en raison.de.l'inelasticite tant de 1'offre que de la demande.

C'est done..§wrtout, pour stabiliser les prix, et par la les recettes

d'exportatiojti, . g.ue I 'on .eherche a reglementer le marche des produits

primaires* €-test. aussi,, etant donne en particulier devolution recente,

pour aettr.e les pays en voie de deyeloppement a 1f abri des effets nefastes

des tendances a la baisse de leurs exportations. Ces tendances ont des

effets defavorables sur leur balance des paiements, menacent les revenus

reels, et, abstraction faite de leur influence generale, font peser de

lourdes charges sur les producteurs primaires. La hausse des prix des

1/ Me Bean, Commodity Instabilit.yr Economic Growth and Economic Policy
et Aboyade, A Note on External Trade, Capital Development and Planned
Development dans African Primary Products and International Trade

(ed. Stewart and Oxde), 1965°
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produits primaires, il eat vrai, a lea iiibiiieo wunsequences defavorables

pour les pays industrialises. Mais la situation des pays en voie de

developpement est, a juste titre3 plus preoccupan-e pour des raisons

d'humanite at de bien-etre et aussi parce que les effets defavorables

y sont "beaucoup plus marques. Le professeur James Meade, par l'exeraple

suivant, illustre bien ce dernier point : "Le producteur, qu'il soit

un petit "coupeur de Cannes" ou un riche planteur depend presque entie-

rement pour vivre du prix du sucre? par contre, dans les pays importa- -

teurs, aucune fami lie ne depenae la totalite. de son revenu pour l'achat

de sucre"—' c . ... . . . .

19. On peut bien: sur pretehdre qu'il faut laisser jouer libremeni; le

mecanisme des prix et qu'une tendance a la baisse des produits primaires

doit etre interpreted comme im signal pour les producteurs de convertir

leur production. Sans parler du fait que dans certains cas il nfy a

le choix qu'entre production commerciale ou agriculture de substistance,

On peut opposer au laisses-faire une critique pertinente adressee au

mecanisme des prix depuis fort longteraps : 1'effet du mecanisme est

lent et les charges de la conversion qu'il impose ne sont- pas. reparties

de facon equitable* En passant d'uno ecunomie ou la repartition des

ressources est fauti^te (belon les indiocti.eUj.-ci ^ourants.du msLTche) a

une economie ou cette repartition est optimale, on peut certes obtenir

des benefices nets, Mais la notion meme de benefices nets suppose un

equilibre c"es profits et des pertrs et rien no justifie que ce soit les

perdants q.ui supportent tout le poids d'une transition qui, en. definitive,

profitera a la collectivite tout entiere* II y a longtemps que les pays

avances savent que^ sur le plan interieur, le poids de la transition doit

etre repartio Cette repartition est tout autant necessaire sur le plan

international.

Meadej Accords internationaux relatifs aux produits^de base dans

le Commerce et le developpement economique) Organisation des Nations

Unies, Volume III«
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20. On aciraet en general> pour ces raisons, que' ies economies en voie

de developperaent doivent etre raises a l'abri de 1'evolution defavorable

de la balance des paiements et des1effete, sur Ies revenue, de la chute

des prix des produi.ts de "base. On a plus de mal a, s'accorder sur Ies

moyens, d'y parvenir. On avait jadis fonde de grands espoirs sur Ies

accords de produits de base qui prenneht eh general une tes deux formes

auivantes, ou contiennent des elements des deux formes. La premiere

forme est un stock, regulateur pour certains produits determines, ce.qui

suppose 1'existence d'un.organe directeur detenteur de fonds. Ce.t

achel^ Ies produitss quand Ies prix baissent'et Ies vend quand les .prix

montent.. Il: va de .soi q.ue, pour bien fonctionner, le systeme depend

beaucoup de la sagacite et de 1'objectivite des responsables. II se

trouve en outre limite" pour deux raisoiis. : Ies frais de magasinage et'

le fait que s'il reussit. a attenuex le.s fluctuations, il ne peut rien

centre un rehversement des tendances.

21, La deuxieme forme est celle'ou le gouvernement intervient sur le

marohe national et impose des contingents d'exportations. Si, a un

niveau.de prix donne, l'offre mondiale menace d'Stre excedentaire, le

contingentement des expor.tations emp§chera Ies prix de descendre autant

qu'ils 1'auraient fait. Quand, coinme e'est generalement le oas - au

raoins dans la.courte periode - la demande de produits priraaires manque.

d'elae;ticite., Ies recettes d'exportations seront superieures a ce qu'elles

auraient jste, si toutes Ies disponibilites exportables avaient ete ecoulees*

Dans bien des cas, le contingentement des exportations sera manifestement

un expedient tentant. En pratique, il se heurte aussi a des difficultes

evidentes, dont le maintien des contingents n'est pas la moindre. Les

prix eleves resultant des restrictions generales incitent" en effet tel

ou tel pays producteur a he pas respecter les contingents afin de profiter

des prix, eleves sans limiter sa production. En demandant I1aide des pays

importateurs pour essayer d'empecher cette desertion des producteurs, on

risque d'inciter des deserteurs eventuels a vendre a un prix inferieur.au.

prix fixe; les pays importateurs seront alors tentes d'accepter et de ne
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plus respecter les accords, i&eme si la solidarity des producteurs de-

meure, les accords restrictifs sont encore menaces par le fait que la

demande est normalement beaucoup plus elastique a long terme et qu'en

imposant trop longtemps des prix artificiellement eleves, on risque '

de provoquer 1'apparition de produits de remplacement. Enfin, s'ils

restent longtemps en vigueur, les accords restrictifs tendent a se tra-

duire par une diminution de 1'efficacite de la production. En effet,

les contingents sont en general fixes d'apres le rendement passe.

S'ils restent inchanges sur une longue periode, ils empgoheront les

producteurs plus efficaces de faire les benefices p,uxquels ils auraient

normalement pu s'attendre tant sur le plan interieur, que sur les marches

exterieurs.

22. Pour mettre les pays en voie de developpement a I'abri des fluc

tuations et des diminutions de leurs recettes d*exportation, on a le

choix entre plusieurs solutions. Bi'en qu'ils ne s'excluent nullement,

les accords de compensation de prix et les arguments en faveur de 1'ex

tension de la portee d1accords sur les produits de base davantage em-

preints de dirigisme, illustrentj on ne peut mieux, -la nature du choix

a faire. Les accords de compensation des prix se fondent sur l'idee

que , grace au mecanisme des prix,>la repartition des revenus est si-

multanee a la repartition des ressources. Men ne permet de croire

qu'une repartition efficace des ressources entrains une distribution

optimal© des-revenus. On fait valoir en faveur des accords de compen

sation des prix qu'en separant l'efficacite des questions de bien-Stre,

on permet une repartition efficaco des ressources et une distribution

satisfaisante du revenu. Sous sa forme la plus simple, un accord de

compensation de prix peut n'intervenir qu1entre deux partenaires : un

pays producteur et exportateur de produits primaires et un pays impor-

tateur de ces produits. L'accord regie a) le volume normal des eohan-

ges pour un produit determine entre les deux pays, sur une periodo

donnee|:.b) fixe le prix.du produit. Si les oours mondiaux deviennent

inferieurs au prix-fixe, le pays importateur verse a 1'exportateur,
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en totalite*' ou en partie, la difference (sur 'la quahtite stipulee dans

1'accord). On peuV aussi prevoir une compensation en sens inverse

quand le prix fixe":"se '-fcrouVe superieur au cours mondial.' De'tels accords

sont interessants en ce qu'ils laisseht les deux gouvernements en cause

entierement litres quant aux moyens de reunir les fonds de compensation

et d'en disposer* "

23.'" Les accords sur les produits de "base ou 1'Etat intervient plus

directement ne sont ni aussi simples a. organiser ni aussi simples a

decrire. L'objet normal des accords sur les produits debase ost gene-

ralement le maintieii1 des cour'e au-dessus du niveau qui-serait le leur

si- les-'-tendances du marohi-. jouaient litrement.,-. II faut-done .ag^r sur

certains de-s-'-elements qui de^rminent ,et; l'offre. et ia:. demapde, (ou, les

:deuz)^ '-■c^mm^ en ■. dernier ..res.sort,, la demand© eat .cLiffi.p.ile.a preyoir_

et a cbntrSl^r^ &'est.: invariablement sur. la 'reg^ementation de 1'offre,

q-ue"porten-t--les':acc-ords; sur-.,,les. produits. debase.. No.us. avpns deja dit

les difficultes. de .cette regiemontatipn et etudie les- problemes qu'en-

■ tra1!he -toute tentative'- de :maintien de; prix elevie.. Signalpns. en outre

qUe,: quand il s'agifr ,de: cone-lure de tels aocprds, il...y a.marche et ^

■march^. ^ L'importanc:^ de .oette remarque apparalt;si l'on considere le

olassement suivant (de^ormaid o.lassique) et certaines de sea consequences

pour 1'organisation, de'S .'marches. . ■ ■ -.; „ ■-. - -. .. .... ,-

24. Les marches'''peuvent gtre rattaches aux quatre cat^go:ries -ci-apres :

. ....... a) le march! des produits provenant exclusivement ou presque des

pays en .voie de developpement, et pour lesquels il n'existe

pas veritablement de "biens de consommation de remplacement :

cafet the,, cacao, manganese, etc. |

b) le marche des prp(iuits fa"briques uniquement dans les pays en

' S- ■ voie de develo-ppement, mais soumis a l.a conc.urren.ee des pro-

■'■ ■ ■;" duits industrials de remplacement,. comme le caoutchouc naturel

et les diamants artificiel.s; •■ .. ... , , .
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o) le marche des produits fabriques par les pays en .voie de deve

loppement que certains- produits primaires provenant .des pays

avances peuvent plus ou moins remplacer, conune les arachides,

le coprah et d'autres graines oleagineuses tropicales.que peu

vent rempTacer le berrre et les autres corps gras utilises dans

les pays temperes^ et ■ ■■■.'

d) le marche" des produits provenant des pays en voie de developpe-

ihent que fourriisserit egalement les pays developpes, comme le

1 ' zinc, le plomb, le fer, le petroled le ble, le sucre, le soja,

les' feves, le^ agrumesj le ta'bac'■ e*t le coton. ;

25. Comme on 1'a deja fait observer, les accords sur les produits de

baee visent generalement a maintenir les prix de ces produits a un

cour.s superieur a celui q.ui serait le leur en 1'absence d'accords* Pour

ce qui est des recettes d'exportations, le maintien de prix eleVes n'est

une "bonne politique economique que si la demande des produits en cause

manque d1 elasticity. II n'en sera probablenient ainsi que pour la pre

miere categorie de marches definie plus haut? meme alors, il est prudent

de renouveler l'ayertissement deja prononce "sur les differences' entre

le manque d1elasticity a court terme et a long terme. Pour la "deuxieme

categories il est indispensable de connaltre l'elasticite des' produits

de remplacement avant d'aboutir a une conclusion definitive.1 On peut

done supposer que'la fabrication de produits synthetiques-amenera pro-

bablement le reraplacement des produits d'origine nationale si les prix

eleves de ces derniers sont maint.enus. Pour les trpisieme et quatrieme

categories de marches? la .situation est compliquee par les politiques

protectionnistes des pays aeconomie de marche developpee. Cependant,

m$me si toutes les barrieres a I1exportation des produits provenant des

pays en voie de developpement etaient supprimees, il est Evident que,

etant donne 1'existence de produits de remplacement, le meilleur moyen

de se procurer des recettes d'exportation est, pour les pays en voie

de developpement, de produire a bon marche, a des prix conourrentiels.
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26. Ce':q.ui precede- :ouffi\; a. indiquer qUd It* a pro jets d'acoorde sur les

produits de "base doivent se fonder sur 1'etude de ces produits et que

la solution peut etre differente selon les cas. On trouvera en annexe

a titre d1 ex'emple} d'autres acccx-da sur les produits do T'jase en vigueur

pour faire ■ oomprendre les prc"ble;;ies que posent mi ou deux autres produi'ts

Pour en revenir a. la discussion generale,1 on peut signaler que le choix ■

entre systeme de compensation des prix ou contrdle plus strict du marche

depend, dans une oertaine mesure; d'une evaluation de l'efficacite du

mecanisme des prix comae moyen de repartition dos ressources. Sur cer

tains marches? les cours raondiaux sent tsllement fausses par les effets

des -politiques interieures des paya avances qu'ils soht pratiquenient

sans valeur en tant qu1indicateurs des modifications souhaitables de la"

repartition des. ressources,. .f^ur d'autres marches moins. fausses,

variations des prix dans la longue period©, peuvent etre plus

Toutefoisj. il.faut.bien se rendre oompte q.ue? dans le secteur de la-

production primaire, le processus d'ajustement peu+- §ire lent, meme a.

long termer et gue dans 1' intervalle 9 s.'il. se produit, comme e'est gene-

ralement le caSj une regression lente, 1' ajustement peut egalenient e"tre

difficile.. Cependant, iiieme si les prix ccurants du raarohe ne sont pas

de bons indicateurs, la question de la repartition efficaoe des ressour-

ces cqntinue a se poser, en particulier dans.les pays en vole de deve

loppement pu 1'absence .d' ef ficaoits ne peut Q_Ud nuire encore dayantage .

au niveau deja faible du revenu par' habitant, . . . ■■

27- Les differentes solutions examinees jusqu;a present ne sont pas les

seuls moyens proposes pour remedier aux conditions defavorables des

echanges dans les pays en voie de developpement. On a aussi suggere

que les pays avances transferent dans les pays en voie de developpement

tout profit qu'ils obtiendraient a la suite d'une amelioration de le..urs.

termes d'echange avec ces! derniers* Ce serait une variants du'projet'

de Ponds d'assurance pour le developpement qui viserait a indemniser

les pays en voie de developpement pour les fluctuations a court terme

qui touchent leurs recettes d1exportation, qu'elles soient dues a. des
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variations de.,vqIu^c. s\i .a ,-cs variations do prix. A plus loague eche-

ance, des dispositions pourraient etre. prises pour, proteger . le finance-.

ment des .programmes des pays en -voie de deveicppement de-deficits impr.e-

vus dans.les recettes d.1 exportation* En partio a la suite de ces propo-r

sitionsj le Fends monetaire international a instaure en 1963 des disposi

tions speoiales de tirage k 1' intention des pays en vcie de.. developpera^n

qui ont des pro'Dlemes de "balance des paiements. Plus repeminent; la

Banque Internationale pour la reconstruction et le .developpement .a exa- .;.

min.e favora"blement une proposition anglc-suedoise,. fo,ripulee au cours.de,

la conference sur le commerce et le developpement a Geneve? qui V3,se a,-

creer des mesures financieres. cor^plementaires pour sauvegarder ,les per- .

' ' ' " " 1/ ' ' "" ' ' '
spectiyes de develcppement a. long termer^. ... . - ,.■•■,

28. IX imporie^' quand ;on etudie le nombre' croissant de moyens propreS "

a-'re'soudre le's pro^lemes commerciaux des pays en voie de developpsriient-, ■

de ne pas Taisser'les details'masquer l'objectif, En gros, cet o"b je'Gtif ■

est de p'rbteger les 'rece'htee '<i: exportation des pays en -voie= de develop1-''

pement', of par laj ' de ' sauvegardej1 et d'accroitre leursr possibilites •-

d'eipansioh, ■ ■ (Test sous" ■ oof angle one tout pays oa groupe de'pays doit

evaluer les1 divarses "proposi tions fbrmuleess oette evaluation' doit -par---■

tir'"d'arie'-'oonnaiSo'-r.^^ Cto-ia, rtrpartixxon aotuelle. des ressources-ainsi

que 'de''1'echelonnement ot de Ja structure des transformations souhai~

tables. Du "point de vue da 1'expansion^■plus les accords ei les propo

sitions de caractere international offriront de souplesse pour les pays

en voie de developpement, mieijx ce sera.. .

\] Voir un.resume et une analyse utiles de ces propositions dans Lovasy>

Appraisal of Compensatory Finance Schemes, dans ILIP Staff Papers,

juillet ' 1965. -*".■. . ■ .v ' --- ■ ■ ■■ '
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&JELQUES INDICATIONS STA2ISTIQUES SUE• "LES EXPOETATICNS AFKICABEES.

29. Ifous avbns jusqu'lci etudie lee problemes commercially des. pays :en

voie de developpement en general* Toutefois, il. serait dangereux de

croire q&e; to.us Us. pays en. .yoie de .deyeloppement et to us les produits

pays peuvent etre classes dans une meme cat.egorie.

t: presente,.:certes de nombre;use,s paractBri.stiques

'. mais egale.ment-des traits particuliers dont il £aut tenir .

corapte^;-;Selon les .pays ou les regions. Ainsi, avant d'aborder les pro-

■bleines de:B. exportation afr^icaines, mgme -s'll s'agit le plus souvent

de 1'exportation de produits pr^maires, .il est^utile de definir, d'une

maniere--asse.z, detaillee, ,dan&,.quelle..mesure.. les economies afr^caines sont

des expoj-.tations? ■ quelle eat la conap.psition des exportations

; q.uel est ,le-,degre de diversification des _exportation^, le

genre de concurrence et d.'obs.taal-.es ^auxquels se .ijeurtent ces exporta-

t±onsj;:osnfin, .1^ .rae&ure dans laquelle les .recettes ..d1 exportation des _

pays afrieains-subissQnt des fluctuations. Pour la presenteietude, il

est manifestement souhaitable, quand c'est possible?^_de presenter ces

details sous.forme comparee.

1) ■ Bependano,e! vis-a-vj.s des exportations .

30* Le probleme'de la d:epe:ndance" des,'pa^s^ en^ voie de ■ developpe®ent:■

vis-a-vis des; expor-fiatiotis presente bien1 des .aspects et-.constitue- un,/:.

ptenomene ree'llement; difficile- a me%u-l?ei<V Du point de Vue--du; develop-

pement eoonomique, on peut direqu'u'ne economie est tributaire des

exportations si oel'les-ci constituent un secteTir^'dominant, de 1'eoonomie

en ce sens ;"que» "to'ut en etant regies par des foroes exterieures, ©lies

sont un d<BS principaux moyens de faire augmented les..revenue .dans l'eoo-

nomie globale. Le ineoanisme dfacceleration et de multiplication selon

le.q^el'l'aocroissement" des exportations peut engendrer rune augmentation

des -revenue!, dans., toute,.!'economie, depend .en grande ,par1;ie .des e'ffets

de li'aisonqui existent e'n'tfe le« exportations et leS .aut.re.s. secteurs

d'aotivite et sera largement-fonction "des activites; ,de'production du
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secteur des expprtations, II s'ensuit q_ue pour determiner exactement

la dependance d'un pays a 1' egard de ses exportations, il faut connal^re

en .detail, sur le plan quantitatif, les. rapports qui existent entre le

secteur des. exportations et les autres secteurs de I'economie.

31.': En general, on ne-conna£t,'pas. ces details quantitative pour les _

pays'africains^" Toutefois$ on en sait assez.sur la strupt.ure. des eco

nomies africaines pour dire, queries eponomies africa4.nes sont largement

triTautaires- de-leurs ©xportations. XJn des moyens de-le verifier serait

de determiner'la fra'ction des' .exportations dans,le produit interieur _

"bru't^de des pays. Les indication^ rue.oessaires a cette _4tude sont mal-

heur'eusernent fragmentaires, Elles 'fiigurent -dans..le tab^au .1A1 de.

;;i''annexe :A. II ressort de. ce tableau qu'au cours des. .annees..recentes,_

'le rapport des expbrta"'tions au ^produit national br.ut .- 13.,4 .pour .100 .

en" Tani]sie, 16,7 pour 100 au:.Ghana>- 1-9,6 pqur 100 au..Kenya? 31 pour,_ .: ,

100 etr"JOuganda, 35,-2 pour TOS-.-a 1'Ile Maurice et,,40,po;urL JOO..au

Tanganyika -'est dans"tous les cas suf-fisamment eleye p.our l.aisser sup.-

poser que ces'pays, 'dans^le sens def-^ni plus, hautj ..sant tributaires de

32. Les exportations etant d'une importance vitale poaf 1'expansion

economique des pays africains^■il..est interessant.d'aypir quelques

indications sur leur composition (un ou plusieurs produits dans les

divers.,pays )^. On peut me surer avec commodite le degre de concentration

en; determinant le nombre de produits qui, dans chaque pays, represente

au mains. 50- pour ,100 de la. valeur des exportations totalesg Le tableau

■1v,1 :de -1( annexe. A donne aussi des details sur la part relative de ctiaque

produit dans, les exportations totale.s; ces details sont resumes dans•'

■le tableau 3.1 ci-apres.

l/ Etant donne qu.'a s.trictement parler, on n'attend pas'd'un secteuf
dominant qu'il represente une' proportion donnee dU' produit national

"brut, mais plut6t qUrl;il ait une influence ■ determinante visible sur

1'expansipn, 1'etude du rapport exportations/PKB n^est pas pro-
bante. Tbutefois, plus ce rapport est eleve, plus il est;probable

' : qUe les exportations constituent le secteur dominant*
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TABLEAU 3.1.

Importations africaines par produit de "base et par pays en

-■■ '■" : 1963

Pays

Produit de base representant au

moins 50 pour 100 de la valeur

totale.des exportations

1) Pays exportateurs ' d'un produit-

Libye

lie Maurice

Gambie

Mauritanie -,■■■■■ '. -

Zambie (1964) ' ' ' '''"

Reunion " '

" ■ Tchad" ' ■ ■ ■■■ ' ■ ":

Ghana

Zanzibar

Niger

Sierra Leone

Xahoraey

Soudan

Guinee ■ ... : , ■ ■ ■■ ■

Haute-Volta

Republique arabe unie

■Ougancia " ■ ' '

Ethiopie

■•-■" " ' 1/
2) Pays exportant deux produits-^

Liberia

Somalie

Hepublique centrafricaine

Republigue du Congo.

Senegal

Eetrole . . • ■■ .

Sucre

Arachides

Mineral de fer

Cuivre

Sucre

Coton

Cacao .,.. ..... ■ .,-,

Clous de girofle

Arachides

Diamants

Graines oleagineuses

Coton - " " :- ■-.-1":-

Oxyde d'aluminium

Aniraaux vivants

Coton

Cafe

Cafe

Mineral de fer et caoutchouc

Bananes et animaux vivants

Diaraants et coton

Diamants et bois

Huile d'arachide, oleagineux ot noi:
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C6te-d'Ivoire Cafe et cacao

Gabon ., . Grumes de adage et manganese

Mali Arachides et poisson

-^gola Cafe et diamante

Tanganyika ' Sisal et cotori ■- ■ ■

Cameroun . .-■ ,: Cafe et cacao

Republique democratique du Congo Cuivre et diamants

Nigeria Oleagineux, noix et amandes, oacao

3) Pays exportant trois produits—'

Togo Cacao, phosphates et cafe

Maroc (1961) Fruits et legumes, phosphates et
minerals non ferreux et leurs ;

- concentres

Cafe, the et fibres vepetales

Tunisie ■ Vins, huiles vegetales et phosphates

4) Pays exportant plus de trois produits

Madagascar Cafe, sucre et miel, sisal e^ epices

Mozambique Coton, noix de cajou, sucre et sisal

Source : Tableau 1.1, Annexe A

Jy Produits enumeres dans l'ordre decroissant de la proportion qu'ils

representen-t du total de la valeur des exportations,

D'apres ce tableau, on peut voir que le commerce d1exportation des

pays africains a ete fortement concentre en 19^3- Sur les 37 pays du

tableau, le groupe le plus important est celui des pays auxquels la

vente d'un seul produit de base procurait 50 pour 100 ou plus des

recettes totales d'exportation. Ces pays representent 4S pour 100

de 1!ensemble dea pays cites, ce q.ui indique manifestement un degre

eleve de concentration, etant donne surtout que les mernes produits de

base etaient, dans certains cas, exportes par plusieurs pays, Dans

le groupe de pays exportant deux produits de base, on compte treize
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pays - qui interviennent pour 3.5 pour 100 dan^ le total - et la fencore,

les principaux. produits etaient scuvent exportes par plusieurs pays,

Le troisieme et le quatrieme groupes comprennent respeotiveme.pt 4 et. 2

pays qui ensemble comptent pour 16 pour 100 dans le total des.pays con- . ^

sideres. . , .,;■■", .:-:. \o

33. Evaluee-.jaelcm.le critere aetuel, la concentration des exportation ■

des pays africains ne differe probablement pas beaucoup de celle de-

1!ensemble des pays en voie de deyeloppement-A Ainsi, selon M. Alfred

Maize Is qui, .utilisant une classification des produits quelque peu plus

large, place le Cameroun et Madagascar parrai les pays n'exportant qu'un

seul produitj 57 pour 100 environrdes pays en voie de developpement .

d'un echantillon de 99 pays, tirent d'un seul groupe de produits debase.

au moins 50 pour 100 de leurs recettes d1exportation-^ . Compte tenu de

ce que la classification de M. Maizel^ oomp.areo a. cello que nous utili-

sons dans la presente etude? aurait pour effet d1exagerer- le degre de

concentration, ce resultat ne differe guere de ceux du tableau 3-1-

2) Composition, par produits, du commerce d'exportation de

l*Afrique~vers les pays industrialises

34. On a deja.. signale qu'actuellem.ent et pour quelque temps encore, les

progres que peuvent realiser les pays en voie de developpement grSoe aux

echanges sont et seront, pour une.large part? fonction de leurs expor-

tations de-produits primaires (terme interprets au sens large.pour cou-

vrir aussi les produits legerement elabores) vers les pays a economie

de marche developpe\ Ce qui vaut poior les pays en voie de developpement,

en general, vaut egalement pour 1'Afrique. Ainsi, en 1962, les exporta-

tions africaines de produits primaires vers les pays a economie de

1/ II y a lieu'de rappeler qu'il existe d'autres moyens de raesurer la
concentration. En particulier, le degre de concentration des expor-

tations africaines est, en un sens, plus eleve que ne semble 1 mdi-
quer le simple examen de la concentration des produits. La raison en

est que les exportation des pays africains sont souvent concentrees

sur un nombre limite de inarches. Voir 1'expose ci-apres sur les ex-
portations des pays africains vers les pays pris individuellement.

2/ Maizels, Trade and Development Problems, dans National Institute

Economic Review, raai 1964°
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marche developpe representaient plus de 74 pour 100 de la valeur des

ventes totales de l'Afrique a. tous les pays et pres de 16 pour 100 de

toutes les ventes de pro&uits primaires de 1'Afrique a tous les pays-^.

La composition^ par produitss des exportations africaines vers les pays

a. economie develdppee et tous les autres renseignements utiles figurent

au tableau 1.2 de 1' annexe A- II est interessant de'relever certaines

oaracterispiques de ce tableau*

35» Ce qui ressort en premier lieu du tableau, c'est le degre eleve de

concentration,du commerce d'exportation des produits primaires africains

vers les pays a economie de marche developpee* Cette concentration est ■

vraie tant pour les produits que pour les debouches.. En ce qui concerne

les produits, quarante-sept prcduits de base - les plus importants —

apparaissen.-t dans le tableau^ ensemble, ils representaient en 1962

92,3 pour 10.0 de la valeur totale des exportations africaines de pro-

2/
duits primaires vers les pays industx-ialiaes--' 6 Le petrole, principal

j/ On a choisi 1' annee et I1 event ail des pays de la rubrique des pays
a economie developpee de facon a faoiliter la comparaison avec 1'en

semble dos pays en voie de developpement. .Le plus commode1est d'u—

tiliser'les document:: prepares pour ?.c ?rr:<.f 'rence de l'UNCTAD de

Geneve. En ce qui concerne 1'annee; les proportions actuelles des

produits ne seraient guers.differentes de celles qui sont donnees

dans le texte- Cepsndantj la part relative du petrole qui repre—

sentait 10,4 pour 100 de la valeur fao.-be des exportations totales

de I'Afri-que en 1962, :!4? 1 poui -'-CO n 1963 et 18 pour 100 en 1964,

serait certainement pj.us elevee maintenant= En ce qui concerne

1!eventail des pays? il est quolquo peu plus large que de coutume
et groupe les pays suiyants s Canada, Japon; Belgique? Luxembourg, -

Danemark, Erance, Eepublique federale d'Allemagne, Islande, Italiej

Pays-Bas, Norvege- Portugal; 3ue:le5 t!uisL-e5 Turqule? Eoyaume-Uni,

Etats-Unis? Autriche et inlands. Pour calculer les proportions

que representent, dans le total des exportations africainesj les -

achats de produits primadres africains effectues par ces pays, on a

du" tenir compte de ce que ces acbats sent generalement..enregistres .

Cta*f. Les proportions sont done sujettes a une marge d'erreur

inconnue mais probablement faible= . ■■■

2/ Nous avons suppose dans cette section que les proportions calculees

a partir du total des importations ca.f. vaudraient egalemeht pour

les proportions concernant les exportations fDoDb8
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produit d1exportation, intervenait pour pres de 14 pour 100 dans le total

des" recettes'd'exportation que l'Afrique tirait de ses ventes de produits

primaires aux pays a. economie developpee. Le cuivre et le petrole

entraient pour plus de 25 pour 100 dans ce total; six products - petrole,

cuivre, cafe, cacao, vins et bois - y figuraient pour ..plus de 50. po.ur

100 tandis que seize produits - ceux qui viennent d1e"tre,mentionnes. .

plus le coton, les arachides, les legumes frais, les agrumes, le....tab,ac.,

les phosphates, le minerai de fer, le sucre, les noix palmistes et le. .

oaoutchouc" -h'representaient "plus de 75 pour 100 du total des ,reoettes

d'exportation. II y a lieu de signaler que lorsquer les quarante-sept

produits "sbn'f classes dans 1'ordre selon leur valeur, auoun

dela du huitieme n'at'teint 3 pour 100 de la valeur totale.

36, La concentration des exportations africaines de produits .

est comparable a celle de 1! ensemble des. pays en voie .de

Dans les pays en yoie de developpement pris ensemble, tout comme en ...

Afrique'i' le petrole "brut vient en tgte. des^ exportations. . Toutefois,. .
.- ■ ■ ■■■, ■ ■ .: ..■ - - c; ;■."'"■'.■ '.. C- c: - ■ .

tandis1 q'u'ii represents, en Afrique,. pres de H, pour 10.0: du Jotal: des..

recettes" d*exportation du continent, dans les pays en voie de de*velop-:

pemeht, il" figure pour plus d'un quart dans les recettes tirees de.la

vente des produits primaires aux pays a economie developpee.. He me*me,

les quatre principaux produits drexportation africains representent

quelque'40 pour 100 du total des recettes et les huit principaux,

quelque 58 pour 100, les proportions correspondantes pour.les pays en

voie de developpement etant respectivement de 46 et de 62 pour 100,

Ces comparaisons donnent a penser que la concentration des produits est

quelque peu plus faible en Afrique que dans les pays en voie de deve

loppement pris ensem"ble. . . . .

37. Neanmoins, il ress'ort des comparaisons que le. commerce d'exporta-

tion des produits primaire.-s^.tant, en Afrique que dans l!erisem"ble -des pays

en voie de developpement porte essentiellement sur un nomt>re de prpduits

relativement limite. En conclusion, on peut dire que, du moins en termes

glotaux, le groupe des pays en voie de developpement et I1Afrique gagne-

raient beaucoup si 1'on ameliorait sensiblement les conditions du marche
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des principaux produits de base des divers pays. Dans cette situation,

il est interessant d'etudier dans quelle mesure les principaux produits

de "base des deux groupes de pays se reco.uvrent. On a deja signale que

le petrole brut etait.le produit d1exportation le plus important pour.

les deux groupes de pays qui ont, en fait, generalemerit les mSmes

inte>ets-/. Ainsi, si l'on prend les six principaux produits de base

exportes par 1'Afrique, tous, sauf les vins, figurent parmi les dix

premiers, principal!* produits de base dfexportation des pays en voie de

developpement en general? et des dix principaux produits de base afri-

cains, seuls les legumes frais et les agrumes ne se placent pas parmi

les vingt premiers.produits .exportes par 1'ensemble des pays en voie

de developpement.

38. Pour ce qui est.de la concentration des debouches, on peut

signaler que la France (29,2/pour 100) et. le Royaume-Uni (19,4 pour

100) ont ete, en 1962, les premiers importateurs de produits primaires^

africains; ensemble, ces deux pays comptaient pour pres de la.moitie

dans les achats des pays a economie developpee aux pays africains. Ces

deux pays, ajoutes. a la Republique federale d'Allematine (12,2 pour 100)

et aux Etats-Unis (9,3 pour 1OO), entraient pour plus de 70 pour 100

dans les importations en provenance de l'Afrique. Les quinze autres

pays offraient des debouches pour environ 30 pour 100 des exportations

africaines? abstraction faite.de la Belgique et du Luxembourg (6,3 pour

100), la part d'aucun de ces pays n1atteignait, en 1962, 5 pour 100 de

la valeur totale des importations.

Bans une certaine mesure, on'devait s'y attendre puisque l'Afrique
fait parti©■des regions du monde en voie de developpement. Mais,
dans oe monde, l'Afrique est loin d'avoir le role preponderant.

Ainsi, 1'Afrique 'figurait, eh' 1962, pour environ un quart dans

les achats des pays a- gcohomie developpee aux pays en voie de
developpement. .
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39. II ressort, en seuond lieu, du tableau 1.2 qu'il n'existe aucune

relation nette entre le rang qu'occupent les exportation de produits

primaires dans. le. total des expprtations.de !;Afrique et I1 importance

globale relative., des expQr.tations.de produits primaires dans'les. impor

tations de toute provenance des pays industrialises ou dans le.s expor

tations de tous les pays en voie .de developpement, Des details sont

donnes, pour les huit premiers produits primaires exportes-par l'Afrique;

au tableau- 3=2 ci-apres? meme'ce petit echantillon de produits revele

une grange diversite, Dans le tableau, les chiffres indiquant la part

represented par 1'Afrique dans les importations de toutes provenances

sont probablement les plus interessants. On peut en tirer rapidement

une indication approximative de la mesure dans laquelle, lorsqu'elle

cher.che a auginen-ter les exportations de- ses prinoi-paux produits. d©-base,-

l'Afrique doit tenir compte d'autres interets, les concurrencer ou

oooperer avec eux- Les autres renseignements foiu?nis par le tableau

peuvent servir a determiner dans quelle mesure les pays industrialises

et les autres pays en voie de developpement entrent en concurrence avec

I'Afrique pour les exportations? ils peuvent aussi indiquer l'importance

relative de l'Afrique dans le groupe des pays en voie de developpement..

40, On peut comprendre que les parts de l'Afrique dans Iss importations

de toutes provenances soient generalement plus faibles que les parts

de l'Afrique dans-..Is. to.taX des importations des pays en voie de deve-

loppement ou encore que les parts des pays en voie de developpement

dans le total general des importations; ct, en fait, ce n'est que pour

deux produits de base - cacao (65.-8 P'jur 100) et arachides (B0,"1 pour

100) - que les parts des pays africains dans les importations de toutes

provenances sont superieures a 50 pour 10(

1/ Au tableau 1.2 figurent six autres produits de base dont 1 exporta
tion par l'Afrique represente plus de 5^ pour 100 des importations
totales de toutes provenances, Ensemble, ces produits coraptent

pour moins de 7 pour 100 dans le total africain.
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• l ' ' ' TABLEAU 3.'2" ■ '■■■ ■■■" ■ '■'■"

Importance relative des exportations de huit. grands pr'bdui-tS'.-de

africains dans l£s_jj£p_oj^aj;_ijmj3^e^

Part dU •.

.total de

1'Afriq.ue

Part de 1'Afriq.ue dans la valeur. Part, des pays en, voie

des importations des pays

industrialises

de

les "impo-rtations-ao

>-■•■'■ . . ;.. s . . ■ ■ toutea. provenances des
a) en provenance b) en provenance a indistriaii^

de ■tooiB les,: ■.. .des pays. en ■ u . -..■,..■-.,

Petrole

Cuivre

Cafe

Cacao

Vins

Bois

Coton

Arachides

Sources :

.13,8..

: -. -11*?. -

: ■ : . 7,6

, ■.. -■■"7,1

. : ,. 5,6 . .

4,4

3,9"

' 3,6""-

Tableau 1.2,.Annexe

economique, vol. Ill

pays

(2)..

,11,5

33?5

20,9

65,8

48,3

9,4

' 1:""12»9

605 1

voie de deve-

1 ■ loppement ■ .'•. ■ : 1;

(en: pourcentage) ■■"-' ■ - . '■'"■ ' v '

„ : ' " .. (I) .,/.. "V"
12,4

63,5 .

21,r

77,. 1

99,0

40,7

21,2 ' ■■ "■

:" ■ 86,4 -■ - ■" "I

A p.t tableau 1B-3* le Commerce et le

(e/con?'46/i4i)> ■ ":-

:;" (4)-";

92S7.

; "■ 52,8':

■ ^8,8 - -

85?3 "

■' - 48,8- -

42,9

' 49,-3

■■-- . 92,7-

deVeloppem
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41. Les pays en voio de ae^ioppemsnt i'iS^ e.vi pour" plus de 85 pour

100 dans les importations de" "toutes provenances, par' lfes pays'& economie

developpee, de quatre des produits qui presented un interet partifeulier

pour 1'Afrique^ petrolo, cafe; ^aohides et,eaoao -, ils interviennent

pour 50 pour 100 environ dan3 les i^or+at^s ,.^aleS,de tr.ois autres

profits' - cuivre;, vins et bois - e* povr. 61 pour 1.00 dans,,celles de

coton,- De Ifcur cot-e, les pays africsins interviennent. dans les .impor

tations de divers-produite provenant de V ensemble_des pays en voie de

developpement, pou^Oes prorort-icnu Xvh-i -variables, all^it .-de 12,4 pour.

100 pour ■le^petrole ^-99 pour 100 ..po-ar les.vii^c . - .- ■ ■:::» ;

42. Normal^ment, la a-traotr^a der, -eohsngeG se modifie lentement. ;e.tL

ce fait, les. donnees -d^imc ^nde. raocnte, quollo qu1 ells ■ soit. -.^^r

en general, a celled dU-e autrtf ar.^o rece.to, II importe,. toutefois,

de ttoter que les effetc .-■ovules "-d' une evolution lente peuvent,etr& consi

derables- et il eat intsrenaant,cV examiner? dans.la presents etude,:cer-

taines des modifioatidno crut as- soat produitss au. pours des,annees dans

le oommerce d»ei^t*at±bn..-dc l^riqu* avec.lee. pays a economie,developpee0

Pour faciliter cetVexaron, .nous -avond reproduit dans la mesure ou.nous;

■r'avons pu ai^-taSlea* 13 da. I'^eze Af-. les donnees du tableau 1.2,:mais

^pour l^annee^.955- :^ -»r-- -^ -4 -dfr~.-o. ^s chaa^ements. qui season* p?o-

■■duits-del955 a- l->-62-dto-s--la va?-r.i-r-rcl^tive.-.dep principaux, produi^s de

base exportes par" ?.'Af*iqftb- ■ La eon^raisoa des donnees du tableau. 1.3

avec celles du tableau 1,?. indiq^a que la concentration du cpmmerpe d'ex-

... potation des.p^duits prinr.7.?afl ai-xcain^B; ost qv.elque peurenfprcee

....^.1955 a,19.628 Bien queues q^t^-.: premiers produits aient represente

■ environ 40 pour.,100 .dj* total des e^poi-cjitions pour ces deu:c annees, les

parts respective, dechuit premiers profits de base ont ete d'environ 51

et,^58 pour.100. et celles de^ douse pi-eiaiers, d'environ 61 et 68 pour 100.

Pour ce ^ui eat de la concentration des debo^hes, l'^luxion a ete en

sens oppoae. Ainsi la proportion dc e^portations dirigees vers la France

et le Royaume-IIni est Pas,6e de 54 pour 100 eu 1955 & 48,6 pour 100 en

1962^, en 1?55, ces;devx pays ajoutes a la Republique federale d'Allemagne

Cette reduction a ete entiarsiaont due a ia diminution de la part
relative du Royaume^Jni qui est peoco, de 26 a 19,4 pour 100. La part
de la France etait pascee de 23 a 29,2 pour 100c
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et aux Etats-Unis representaient une proportion de 77,4..pour 100, ,tandis

qu'en 1962j- la proportion correspondante etait a peine superieure a 7Q;

vpdur 100. ' . .....

43. L(evolution, globale enregistree de 1952 a 1962 est la composante

de changements divers intervenus pour chacun des produits. A cetegard,

le plus frappant a ete sans aucun doute celui de la valeur du petrole,1-;

dont les exportations, tant en valeur absolue qu1 en valeur relative,-Girt

tres fortement augmente. En valeur relative, ces exportations ont progres-

se de plus de 5.000 pour 100, ce qui a sttffi pour faire passer le petrole,

qui occupait un rang negligeable parmi les exportations africaines:. en 1955»

au premier rang des produits exportes en 1962« Les exportations -de cuivre,

f" """qui etaient les plus importantes en 1955? ont progresse de pree :d«" 14 pour

'100 de 1955 a 1962, ce qui met ce produit au deuxier.ie rang apres"l"e>: petrole.

Pendant la meme periode, la valeur des exportations de cacao a -baisse de

plus de 9 pour 100, cette "baisse venant, en partie, de ce Liue le caoao'

est descendu du deuxieme au quatrieme rang des exportations airicaines

de produits primaires vers les pays a eoonomie developpeee En revanche,

les exportations de cafe, qui ont avance de plus de 7 pour 100, se sont

maintenues a la troisieme place. De la place de quatrieme qu'il occupait

en 1955, le coton est passe a la sixierne, en partie, - a .cause'd'une baisse

de 38 pour 100 de la' valeur de ce pro<.uit» Par ailleursj les exportations

de bois ont augmente de 88 pour 100,ce produit passant du douzieme."ranb

au sixieme. ' ■■ ■ •■

44. Les tableaux 1.2 et 1.3 consideres ensemble donnent fortement a pen-

ser qu'entre 1955 et 1962, la capacite de concurrence des pr-oduits afri-

cains, sur les marches des pays industrialises s'est generalement affirmee.

Le champ etant different, on ne peut pas comparer directement, pour les

deux annees, 1'importance relative des exportations africaines de vins

et celles d'arachides. II est toutefois significatif qu'en 1962, la pro

portion representee par les six autres principaux produits de "base, sauf

...: le coton,. dans les importations totales de toutes provenances des pays

a economies developpees,etait plus elevee que celle de 1955= Le coton

afriGain figurait.pour environ 18 pour 100 dans les importations--de eoton
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de .1955 raaie en~. 1962, la proportion ^.iv ucscendue a mo ins de 13 pour

109, ^ revanche, le petrole africain, qui avait une place negligible

dans les importations- totales de £e produit, a represente en 1962V pres

de. 12 pour 100 de ces importations. Parmi les autres principal produits,

•le cacao et le cafe ont ameliore1 leur position de 5 pour 100, le bois,

de 4 pour 100 et le cuivre de 0,5 pour 100,

3) Concentration par- pays des produits primaires d*exportation

africains

■ 45. Etant donne qu'un nombre restreint de produits represente une pro

portion relativement elevee de la valeur des exportations africaines vers

les pays a economie developpee, il est interessant, lorsqu'on. e*tudie les

incidences de cette situation sur les politiques, d'avoir une idee sur

la concentration dee■exporxations africaines par payso On peut obtenir

une-mesure approximative de cette concentration en faisant une liste des

principaux produits de base d'exportation et en comptant simplement le

.noiabTe des pays qui occupent une plac^ importante^dans les exportations

de ces produits,-'-Ainsi,-au tableau 1.5 de 1'annexe A, les quarante-sept

principaux produits primaires africains exportes vers les pays a economies

developpees en 1962 sont donnes avec les noms des pays africains qui oc-

i cupent une place impoVtante dans les exportations de ces produits. On

:peut ailment regroUpWr les donnees-de Ce tableau en prenant le nombre

de pays exportateurs des produits vises qui figurent respectivement pour

25, 50 et 75 pour 3.0C <'■ r.« 7-', -.^:.c-v.r totaic dao cr:.: ~r '•«/ :.o^a

de produits primaires africains vers les pays a eoonomie developpee.

46. Deux produits de base - le petrole et le cuivre - figurent pour

plus de 25 pour 100 dans la valeur totale et sont exportes par huit pays

..africains. Six produits represent 50 pour 100 du total et sent expor-

tes par vingt-trois pays, chacun d'entre eux n'ayant ete compte qu'une

fois. Quatre de c6b p&ys exportent trois des produits vises et deux

pays, deux autres produits. . Trente-huit pays exportent les seize produits

Dans ce contexte, 1'expr.ession "place importante" est celle d'un pays
pour lequel un produH est specialeinent mentionne dans les expcrtations

dee divers pays, indiquees dans SHja5£SS2i£-2LiaiS£Sal1.Qnal Trade
Statistics.
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de base qua, au total, figurent ,pour 75 pour 100 dans la valeur des

produits primaires exportes vers :les pays industrialises,, La aussi, cer-

tains pays, exportent plusieurs produits : un pays exports, huit des dix-

h.uit produitsi un pays, six produits;deux pays, cinq produitsj deux.

pays, quatre;;prpduitsi huit pays, trois produits et onze pays, deux pro

duits.

Observations ci-dessus ne sont .pas concluantes

et qu'elles ne fournissent pas une mesure precise de._la .repartition des

-ec.kanges de principaux produits. primaires afr.ioains entre les pays afri-

v cains, Ils laissent fortemen4; suppose? toutefois que si.l'on s'attaphe

. a 1' etude . des prpblernes de 1' exportation des principaux ..produits primaires,

on couvrira non-.p;eulemen.t la plus grande partie de la valeur du commerce

..^exportation-tojal-de 1'Afrique. ma.is aussi un. grand nombre, de.. pays afri-

cains., II y a,:.e.n<-outre, tout.lie.u de croire que la. place de..,chaque . .

pays, est generalement importante en ce sens que les principaux products

de base representent une proportion appreciable, ^.es export.ations tctales

de ■ chaque. pays.o Ainsi,, le, tableau 3.3. do.nne une, eyaluatipn des incidences

': minimales.qu'ont les. liuit principaux,. produits de ,base sur le commerce

■: d^exportation. de vingt-deux. pays africain^< Ce qulil y a pe.ut-etre de

.plus, important..dans !gs .Sp^q&s de ce tableau, c'ost qu'elles sous-estiment

certainement le role ,de..;c-.es hiiit produits dans 1* economic des pays africains*

pr.odui-fcs lSont ■: le petrcle, l.e.cuivre, l,e cafe, le cacao, .les yins,

,le bois,* le coton et les arachides. II s'agit des incidences minimales
parce qu'elles concernerif seulercent I1 importance de's^priliCipales' e'x-

.portations.de cbaque pay.s (definies coranie.etant celles .qui doivent
representer 50 pour 100 des recettes totales d'exportation) qui sont

■egdlement comprises dans les principales ex-portation's:du continentP
Ainsi, les incidences ^ ".-"..• les £-Q cos. r;-oduits en Nigeria sont certai-

nement plus importantes que celles que nous avons indiquiesyle-petrole

et leboisj par exemple?- n'et'ant pas comprise '.'■"'■■ ' ■ ■■•• l_i
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Tableau

Pourcentage ::minimal ropresente

3.3

par huit produits d'<

afr-ioains essentiels dans le total des exportations

pays africains, 1963

. , Pourcentage du total

_ des exportations
Pays

Libye

Zambie

Ghana

Niger

C6te-d'Ivoire

Soudan

RAU

Ouganda

Cameroun

Ethiopie

Congo (Rep. dem. du)

Source :' Tableau 1.1,

98,7

91,3

73,5

66,2

62,9

59,5

53,3

52,8

52,4

50,5

42,8

annexe A.

sxportation

de certains

Pourcentage du total

des exportations
Pays

Angola

Gabon

Kali

Senegal

Madagascar

Togo

Kenya

Tunisie

Mozambique

Nigeria

Tanganyika

40,

40,

39,

32,

2S,

26,

25,

19,

18",

17,

17,

1

0

3

4

0 ' ' '

1

2

3

1

5

2

Bien que les pourcentages minimaux et maximaux puissent coi'ncider, notam-

ment dans les. pays dont les exportations portent presque exclusivement

sur un ou deux produits de "base, rien ne permet de douter qu'un examen

plus approfondi revelerait une augmentation a la fois du nombre des pays

cnumeres et de 1'importance relative? dans les totaux de ces pays, des

huits produits de base studies. Telle qu'elle est, une liste de 22 pays

represente une couverture appreciable et la marge de variation du pour-

centage minimal - de 17,2 pour 100 a ?877 pour 100 - montre que les

huit produits de base en cause presentent indubitablement une importance

considerable pour tous les pays cites.
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■ 4 S^JTiL-^JjL.concurrence, et des obstacles auxquels se

de produits

48. Comme on 1'a exprime precedemment, la■ stratSgie'a~ 'e* laborer "en vue

d!.^Y?.ri.!.?,Il,.?:I..exPor"fcation de produits de base africains donnes doit

tftre determinee entre autres par la nature de la concurrence rencontreV "*'

par ces produits. Cette question doit etre etudiee en detail. Dans ..-. ■

unemVsuVe'restreihte, dn'peut tirer une indication irfcile d'une" classi- •■■■ ■

fication des expectations africaines de produits de base en fonction "

des quatre categories de marches de.i'a etudiees. Partant du principe qu'il

en va des produits ae base venanc d:Airique oomme 'des prouuits semblables

en provenance.de 1»ensemble des pays en voie de developperaent, -le tableau

1.6 de I1annexe A presente de maniere assez detaillee les renseignements

relatifs a la concurrence a laquelle les produits de base africains '"' ' ' '

doivent faire fa;ce| Igs indications cfui ressortent de ce tableau sont "

resumees dans le tableau 3-4= D'apres ce dernier, on peut voir que',' V

selon que le .petrole y est inolus ou non, une proportion des exportations

africaines comprise entre un cinquieme et un quart (en valeur) ne ren-

corit£^.a^l1.n_.Produ.lt de remplaceme.it proche sur les marches industrieis; '

6 a 7 pour 100 de ces exportations doivent entrer en concurrence"avec "'

des produits de renplacement industriels proches$ <) a 10 pour 100 se ' '

trouvenf opposes a des produits de reftiplacemfent natureIs et 63 a 57 pour

100 sbnt ien-ooncur;.-enoe directe avec la production des pays industriels

eux -memesli

49- Les pouro^nta^es correspondants, pour I1ensemble des pays en voie

de developpement. sont indiques entre parentheses dans le tableau 3.4,

et 1'on voit _qu'i1 existe une similitude marquee entre 1'Afrique d'une part

et I1ensemble des pays en voie de developpement d'autre part, quant a

la mesure dans laquelle leurs exportations respectives sont suje'ttes aux

differentes forme de concunenod, L'moi^icn on I'^zciusion dupetrole'

se traduit par une plus forte difference de pourcentage pour l'1 ensemble'

des pays en voie de developpement que pour l'Afrique seule, et les pro-

duita de base africains doivent faire face a une concurrence plus vive

des produits industriels et moindre des produits naturels, mais, cela mis

a part, la situation est a peu pres la meme dans les deux caso
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■"■■■■■ ' TABLEAU 3.4. ■ '

Importations des pays industriels en provenance de 1'Afrique':

pays en'yoie de developpement, cXassees selon la nature

de' la concurrence a laquelle elles ae heurtent, 196-2 : :

Nature,.de.la .concurrence a -: Valeur des importations
Repartition en pourcentage

laquelle ae heurte l'expor- (jnilliers de dollars E.U. ) „-, n t,-. -.
. r. .-i.■■ . ^ ■ / Petrol© Petrole
tatxon -■.■■-■ . ■. ■ ■ ■

compris

non

compris

Absence de1 tout produi't

de remplacement procke ■

Existence d'un produit

de remplaeement indus-"

triel proche .■■;, ■ -. : ■/■:

Existence, d'un tproduit

de remplacement nature!

proche ' ~ '*■'' ;' ' ~

Production dee1 pays

industriels -...-;■ >:■:.,■■:

941.993

274.86?"

398.383

754-537

21,6 (18,0) 25,4..(27,o)

6,3 (9,0) 7,4 (13,0)

9,1. (5,0) 10,7 (8,0)

63,0 (68,0) 5-6,5 (52^0)

Source : Tableau 1t 6, r annexe A, tableau 1.2 du document des Nations tJnies sur

'Le 66mmerce'et le developpement economique (e/G0NF.46/''41, Vol. 3)-
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50. En dehors de la concurrence, les produits primaires rencontrent

d'autres obstacles sur les marches ..industriels. Les plus iraportants de

ceux-ci epnt- -les measures tarifaires'j-; les restrlQ.tiQn.s....quan;.tii-a:ti:ves et

les droits fiscaux a, .supporter eur'JLe. .marche; :An:fc.e';ri.eur...des pays- industria

lises, et il est utile d1avoir que1que notion de.s. incidences de sembla-

bles restrictions* Le tableau 3.5 contient quelcues renseignements fon-

damentaux a 'cet' %'aH; Ia"val'eur"des produits de base consideres dans

ce tableau est..inferisure a celle des produits. consideres dans le tableau

1.-2 de 1'annexe'A. Ceci est du a ce que le tableau 3.5 couvre de facon

plus limitee. les. pays....in&ustri els ■«—-■£!-■■ n-1 exrste--cependantaucune raison

de douter que les indications de oe tableau refletent fidelement les.

conditions rencontrees par 1'ensemble des pays africains.

51* B'apres ce tableau; on peut voir que pres de 30 pour 100 des expor-

tations africaines de produits prim'aires sont admises sans aucune restric

tion sur les marches des pays industrialises* Une proportion un peu plus

elevee (31?4 pour IQO) est sou!ijise a des droits de douane, pres de 27 '

pour 100 a des restrictions quantitatives, et 36 pour 100 a: des'droits

fiscaux. Certains1'produits de base1airicains rencontrent manifestement

t>lusieuTS'"typ&s'"'"3:r<5'bs:[iacles"'iai'is, si l'on evite de compter deux fois les

memes produits? on constate qu.3 pluE des .deux tiers .des exportations .a£ri^-

.caines de prdduits-priir;aj,rus ■spr.t sotuaisest.a' des mesures'.-r.e.s.trictxves.

Les chiffres applicables a 1'enseruble des pays en voie de developpement

sont, la encore., indiques entre parenthesess et on peut voir que la pro

portion sujette a reBtricticns (61 pour 100) du total des e::portu.tions

en provenance de I1ensemble des pays en voie de developpement est

moindre que celle des exportations en provenance de l'Afrique,

tes d'exportation

52. Comiue on 1'a deja signals, la relation existant entre I1 instability

des exportation^ et lpexpansion economique dans les pays en voie de de—

veloppenient est actuelloment vn sujet de controverse. On a egaleraent in-

dique que la tendance demeure? de considerer 1'instability comme un pro-

bleme graveP L'objet de la presente section est d'etudier brievement

quelques indices quant itat ifg slt^aui; ce probleme en ce qui concerne

1'Afrique,
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53. Le tableau 1.7 ds 1'annexe A donne le detail des fluctuations subies

par les recettes a*exportation de 1'ensemble du monde, des pays en voie

de developpement, de 1'Afrique et de certains pays africains', entre 1952

et 1964. Pour mesurer ces fluctuations, on a eu recours, dans le tableau

en cause et dans les tableaux suivants a-la Kathode relativernent simpliste

qui consiste a faire, pour 1'ensemble de la periode considered, la moyenne

des variations annuelles des percentages. Assez curieuseraent ,peut-etre,

le resultat obfenu pour les fluctuations des recettes mondiales est,

avec 6 pour 100, legerement superieur au chiffre des fluctuations des

recettes d*exportation des pays en voie de developpement et celles de

1'Afrique, qui s'eleve dans les deux cas a 5,4 pour 100. On constate une

diversite considerable dans les conditions rencontrees par les divers pays

africains, tant d'un pays a 1'autre que pour chaque pays dans le temps.

Fait digne d'etre note, il-ressort de ce tableau que tous les pays etudies

sent, individuelleinent, sujets a des fluctuations plus importantes que

celles qu'on enregistre pour 1'ensemble de 1'Afrique, Dar>.s la :mesure ou

l'instabilite constitue un probleme, oette particularite pourrait etre

consideree bomme un nouvel argument en faveur de groupements economiques

plus larger parrai les pays en voie de developpement,

54. Les fluctuations des recettes d*exportation peuvent etre dues a

des variations, soit du volume, soit des prix, soit des deux a la fois,

II serait interessant de connaltre, pour un echantillon de pays represen-

tatifs, 1»importance relative des variations de volume et de prix sur les

fluctuations des recettes d< exportation, A defaut de ce renseigner,ent;

le tableau 1,8 de 1'annexe a fournit quelques indications sur les mouve-

ments, en valeurs unitaires mondiales, de certains produits de base qui .

presented de 1'interet pour l'Afrique, La encore, le trait le plus

significatif de ce tableau est peut-etre la forte impression de diversite

qui s'en degage, Les variations annuelles moyennes (compte n.pn tenu. du

signe) vont/ par axemple, de 3?5 .our 100 a 2%6 pour 100|de plus, quelle

que soit 1'annee de la periode consideree, 1'ampleur et le sens des va

riations de prix des differents produits de base different considerablement.
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55. De toute evidence, bien d'autres ronseignements et Men d'autres

efforts seront necessaires avant qu'aucune conclusion analytique de

quelque valeur puisse etre formulee sur les fluctuations que subissent,

selon les pays et les produits, les recettes d1exportation. Meme avec

la faible somme de renseignements actuellement disponibles, il est clair

cependant qu'en raison de 1'extreme diversite des conditions d'un pays,

ou d'un produit ..a un autre, I'analyse au niveau des totaux constitue

une .entrepriae; des plus hasardeuses«
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IV. L'APRIQUS ET LES 'PkOBLBliiSS CO^JIRCIAUX

56. Comiae les autres pays en voie de developperaent, les Etats africains

sont pleinement conscients des diffic'ultes que posent leurs echan^es ex-

te"rieurs. Ce souci s'est manifeste pleinement a la premiere reunion de

l'UNCTAD a Geneve, au printemps de 1964," et ilri'estpas inutile de reca-

pituler ici certains des points essentials" qui ont ete mis en evidence*1

a cette occasion. Tous les representants des pays africains qui ont pris

la parole a Geneve ont exprime leur inquietude croissante devant le dese-

quilibre de plus en plus marque de leurs echanges exterieurs, ne cachant

pas que ce desequilibre porte atteinte au developpement,auquel ils aspirent,

et ils ont deplore la tendance a la baisse du cours de leurs grands produits

d1exportation, principale source de leurs recettes en devises* Ils ont

dit le souci que leur cause 1'evolution defavorable du rapport d'echan^e

et leur crainte devant les difiicultes qui pourraient en resulter pour

le maintien des importations au niveau necessaire a 1'expansion, notamment

en ce qui concerne les biens d1equipement. Tous les pays ont manifesto

1'espoir que l'UNC^iiD chercherait a donner une solution a ces divers

problemes.

57. Les pays airicains ne se sont pas contentes d'exposer leurs difficultes.

Ils ont e^alement propose des remedes et nornbre d'entre eux ont demande

avec insistance que les diverses propositions presentees ne soient pas

examinees individuellement et isolenient, mais soient considerees comme

un enserr.ble coherent de mesures a prendre sinmltaneuent pour met^re un

terme au desequilibre actuel du comi.ierce international. Au nombre des

mesures proposees, les accords internationaux sur les produits ont ete

juges particuliereuent importants, et certaines delegations airicaines

ont expriiue 1'avis que ces accords doivent porter sur un :j1us grand nombre

de produits et sur un plus grand nombre de pays producteurs et consomma-

teurs. Selon 1'opinion generale, ces accords doivent tenir compte des

possibilites axricaines de production qui ressortent des plans de deve-

loppement; ils doivent, grace a une organisation systernatique, garantir

aux pays en voie de developpement des prix stables et suffisarauent
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eleves pour assurer une remuneration suffisante aux producteurs primaires

et pour .apporter une certaine contribution au developpen.ent general.

,58« .Les .pays afric.ai^s, ont element avance que les .produits .des .pays

, en voie de developpement doivent avoir plus librement ap.o.es aux marches

■des pays .dndustrialises. , Ce rtsulta-* ppurrait etre obtenu grace A la

.suppressaandes ofetacles do..u^nierss quantitatifs et fisoaus. En .outre,

, oer.taa.ns .pays, afrioains ju^ent q-ue l.e.s ^^ industriaXi3.es. devraient

.-applxquex .aux.^s en voie'de develo^peiv.ent .un. regime ..preferentiel sans

«><&;. laS..derniers-soient,tenus a .la reciprocite,... Us ont ...e^alement e^prime

:■: lexm -inquietude .devant- la concurrence ^oiasante que subissent ce..rtd,ins

produits,primaires des -pays en voie de develoPMi«ent a cause des produits

syntheti^e.s.;'.6u.natureXs.prQYenant'de.s pajfs industrialism a ..economie de

,;..marcM.". Les-pays airicim. onV.su^epe^ue. les pay* industrialises s'ab-

stiennent de atirauler trop fortement la fabrication de.produits^yntheti-

..-(tues-ou-Importation de. produits o.ui; pourraient ccncurrencer ceux des

payB:en-voie de.:developpement., ,lai6sant ^entendre que.,des..restrictions de

««if:ord*e,ne repre.senteraient.pas un,. sacrifice excessif .pour .les. pays

industrialisesP

59. Tous le8 pays afrio.ins se sorrt prononces an faveur d'un finanoement

oompensatoire. Certains ont precomse la udee en vigueur d'une Sorte de

pro6rarr,r,,e d' assurance pour la protection du development, d'autres, 1 • im

position an* pays industrialises d'une taxe calculee sur leurs importa

tions de produits primaires. Le ruontant de cette taxe pourrait, par

exemple, re,r.senter la difference entre un prix de reference et le prix

mondial (a supposer que le premier soit plus eleve que le dernier) et les

somu.es ainsi acoumulees ser.ient remises aux pays exportateurs des produxts

primaires oorrespondants<

60. Les pays afrioains desireux d'acoelerer leur industrialisation en

transformant sur plaoe leurs produits primaires ont demande aux pays

industrialises une aide plus genereuse que oelle dont ils Mntfxoxent

actuellement. Ils ont insiste sur le fait que leurs exportation doivent

faire 1-oDjet d'un traitement preferentiel et que leurs industries naxs-

santes ont loesoin d'etre protegees.
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61. Ce qui a ete dii" suiiffit a'indiquer que ies pays 'airicains repre- '

sbntes-'a'Geneve1 etaient preoccupes :par un grand nombre..,dQ problemes et:.

etaleh't disposes "a aocue.illir; des propositions de solution, tres var.ieeso

Lesirepr'esfeiit;atioAs des pays aiplcains avaient dans 1'engein'b.le - ce .qui

etart peut—e"tr'er inevitable .etaat-. donne. le.s -circon-stances -,un caracter.e

genferal-. Ainsi,-: s!ilB...o.nt; fcejitionne oertal-ns., produits^de ba-se p.pur per-

rnettr'e -d'eclairer certains problemes.-, dis ff'on.t pas., presente.de prppq.*-

■sitions conoret'ss atl suj^ei;'de^..pro.blernes poses, par r\es ,profits ,pa^ti,cu--

iti-e-rs'. Eu-egardf aux donne«s sur., Ies .exportations-:africai^eB j^resen^e^s

^! la section precederite, il n'e.st- pas: sans i.at.eret de- no/ter. -.la frequence

ave"6''laqiielle certciitts-produits o.nt- ete .fnentionneS'..nowraement,

a'ete'le plus souvent; cite (iiuitfoia), ^suivi de , pr.es par le.. ,cacao.-,

fo'is'X.- he cotdn3 le..ibois, .l©.:iiiine.rat-de- 'fer, ,l,e.:caoutchouc, -Ies araqMdes,

l'huii'e', les-4"uinera;u^ et la\viands..,ont chacun ete mentionnes Aewx- foi.s.

^'nombre de produits n'.ont .,©te -QiteB. qu'une fois, .nptamrnent le.

'qui est en valeur le. principal, produit d'e



E/CN.14/WP.1/4
OAU/TRAD/3

43

V. -L'UNCTAD ■

62. Hous avons ra^pele que la .remiere reunion de 1'MCTAD a eu

lieu a Geneve au printemps de 19&4- Un &rand nombxe de problemes

relatifs au commerce et au developpement 3 cnt ete evoques, qui ont

i1 ait I'objet de 60 resolutions. Les resolutions comprenaient des

principes destines a regir "les relations commerciales Internationales

et les politiques commerciales propres a favoriser le developpement",

des principes relatifs au commerce en transit des pays sans littoral?

des reccmmandaticns int^ressant les produits primaireSj les x^roduits

manufacturess le financement destine a permettre une expansion des

<Schanges, le commerce des invisibles et des probldmes s^-eciaux, ainsi

qu'un proGrahiLie de travail et des recomraandations concernant un cadre

institutionnel qui permettrait de poursuivre 1!examen des problSmes

traites au cours de la Conference.

63. L'UNCTAD a ete etabli on tant qu'or:bane permanent de I1 Organisa

tion des Nations Unies par la resolution 1295(XIX) de l'Assemblee

generale. La structure de ce nouvel organe est reproduitc a la figure

1, et on trouvera facil-ement ailleurs d'excellents ccmptes rendus,
.1/2/

detailles ou analjtiques, des trava'ux de la Conference de Geneve- -r

n'avons-noLS cherche dans la presente s.ection qu'a presenter

tres breve revue ces aotivites de 1'UNCTAD depuis la reunion de

Gengve.

64. Comme 1'indique 1'cL^ani&ramae, le principal instxuraent de

l'UNCTAD> en dehors des reunions plenieres periodiq,ues? est le Conseil

du commerce et du developpement, Ce Conseil s'est reuni trois fois

et a constitue quatre commissions principaiess la Commission des

produits de base, la Commission des articles manufactures, la Commission

des invisibles et du financer.:ent lie au commerce, et la Commission

y Organisation des Kations Unies, Le Commerce et le Developpement
ecrnomique, 8 volumes,.

y UN Office of Public Information, A Review of Action taken by the
Conference.
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des transports mariti:nu&, II sera commodej'pour 1! expose? d1examiner

a tcur de role chaeune de ces commissions* ■ ;, ■ .

a) Commission des j3roduit s de base

65* Aux termes ae son mandate cette Commission doit controler le mise

en oeuyre de politique ^ene.rale complete relative «ux, _roduits de "base

et Qoordonner les activites •, e toutes. les organisations competentes en

la matiere (FAO, GATT, etc.)..Elle doit Studier les mesurss de stabi

lisation a court et a lon& terae, lea accords de pr^-duits et les autres

dispositions a prendre dans le domaine des produits ae bases et presenter

des r.eocni".iandaticns. a ce sujet.. En outre^ la Commission dcit faire

conn-aitre au Ccnseil et aux ^ouvernements de& pa;;s membro.^ de la Confe

rence les mesuros. ju'elle jr.oe neccssaires au. plan tJ°uver;"eme^"ta^ ?~t. ■

intergouvernemental, en ce ^ui ccncome les problemes qu'elle etudie.

La CojiiiiisLiion a cree une yous-ccrninisiiiion permanente g.ui doit assurer

la continuite de sou action*

66*. A sa premiere-reunion (19 juillct-7 aout iy65)j la Commisbiou .a

dec.lars oue les araelioratiGus^ .constateec ruceuiuent dans les. prix des

pjroduifs de base et da-:s. les recottes c^rres^ ondantes n^etaient ^ue

des interruptions temporairoa u'une tendauce a long terme et q^ue des

mesures ..speciales fitaient encore necea>aires pour ^rotegcr. les recettes

d'exportation. Ces mesures devront etre raise au point pour chaque^

uroduit et, lorsq_u'elle a etudie la situation, la Commission a prete

une attention specials aux preduits q.ui, clu i'ait de l'etat actuel du

marche^ font naitre des inquietudes particulieres. KLle a juge' que

trois produitsj le cacao, le sucre et le cafe, "rneritaient tine1 attention

.immediate, tandis qu'un grand nombre d'autres - cuivre^ oofoh, minerai

de fer, plomb, zinc, riz3 the? caoutchcud, tabac et huiles vegetales —

devaient egalement etre examines, mais a moins bref de'lai. Cri troii-

vera en annexe au present clocuiaent une etude de certains pi-o-bieme^——

particuliers poses~par les preduits de base a-fricains? ■ que le secreta

riat a elaboree en. tenant coiapte des deliberations'pertinentes de -
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b) Commission des articles manufactures

67.: .■ La .Commission -dee articles manufactures a essentiellement pour

tache de mettre au point des mesures consacrees a I1expansion et a la

diversification des exportation^ de produits semi-finis ou manufactures

originaires des pays en voie de developpement. Dans le cadre de ce

mandate la Commission est habiiitee a faire, en collaboration avec les

commissions economiques regionales, des recommandation sur la diver

sification de l'industrie 'dans les pays en voie de dbveloppement.

68. La premiere session de la.Commission des articles manufactures,

s'est tenue du 10 au 19 aout 19653 date a, laquelle la reunion a ete

ajournee? elle reprendra a la fin du mois de fevrier I966. Au cours

de cette premiere session, la Commission a examine un ra^pcrt de son

Coinite special des preferences * Le point saillant de la discussion

a ete la question de savoir si, dans la recherche des preferences sans

reciprocity pour les pays en voie de developpement9 il valait mieux

adopter une methode d'a^proche generale ou au contraire des mesures

specialesj de caractere temporaire3 concernant des pays particuliers

ou des*'groupes de pays, ' Bon ncmbre de pays en voie de developpement

ont opte en faveur de mesures ^enerales tant en ce qui coucerne le

nombre de pays que le nombre de produits.

c) Commission des invisibles et du financement lie au commerce

69- Cette Commission est chargee d'elaborer les politiques generales

appropriees, dfexaminer si les taux ae croissance des pays en voie

de developpement sont satisfaisants3 d'etudier la mobilisation des

ressources dans ces pays et leur capacite d1importation, ainsi que les

mesures visa:>.t a, ameliorer leur balance des echan&es invisibles.

70. La Commission a term la premiere session du 6 au 22 decembre

et a ore's trois sous-comites charges respectivement des questions de

prodedure, ,des echanges invisibles et des fi...ances. Ce dernier sous-

co^ite a etudie le probleme des taux de croissa. ce et a conclu que,

pour atteindre les objectifs ae la Decennie pcur le developpement,

les efforts devraient etre intensifies a l'ec.-.'.elon international
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et les pays en voie de developpement notamment devraient'recevoir une aide

accrue-. Le sous-comite a ete saisi de trois rapports s' deu:c de la

BIRD et un autre d'un ^roupe d'experts sur les problemes monetaires

international^

ci) ■"__':- c°^niission des transports maritimes

71o~- Gette .Commission a ete creee en radsoni de' 1'importance .des trans

ports, maritimes dans la "balance des paiements d"co iiays' en voie de

developpements et aus..ij etant donne.les nojabreux problemes .que traite la

Commission des invisibles, pour que les questions de transports mari

times refoiver- ]- ^.~oo ciu'ellcs moritent.

72a La Commission s' est reunie pcur la premiere fois du-8 au 23 rioveinbre

1965 et elle a examine les points suivants; la; creation d'organes

consultatifs a 1' echelon.:.national et a 1' echelon"■ regionalj le niveau ■

et la structure des taux de fret, les pratiques- suivies par les "

conferences maritimes et le maintien de services1 maritimes suffisantsj

1'amelioration des services et les installations pcrtuairesf la

orSation.cu l.'e-.te- sion de la flotte marchande dens les pays en voie

de developpement$ les problemes presents et futurs des t-;:T^rts

maritimes* . .
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VI. CONCLUSIONS

73. Le present document fournit au robins un cadre permettant d'etudier

la mesure dans laquelle 1'activite de; 1'UNCTaD concerne les problemes

comnerciaux de l'Afrique... On y trouve en effet un expose des problemes

commerciaux des pays en 'voie dej.develpppement, un exaiaen de quelques

principes generaux relatifs aux accords sur les produits de base, une

description statistique des exp6rtations africaines, des indications sur

I1 attitude des pays africains vis-a-vis des problemes commercially, et

une breve description des'activites de l'UNCM) apres la conference de

Geneve. Bien que nous aybns laisse de cote, de nombreuses questions, une

premiere conclusion sfimpose a la lecture.de la presente etude : pour le

fond, on ne peut mettre ;en doute yue 1'.action de l!UNCrritD concerne les

problemes africains. La- description generate que nous avons)donnee des

problemes commerciaux-prbpres aux pays en, voie de- developpemeirt paraitra

certainement familiere au lecteur ,.afr.icaii>| ; les comparalsons -fiites dans

la section III du present document ps.uvent donner % penser"qU'a de nom-

breux egards l'Afrique ept le microocsVe du:inonde en voie de 'divelopperaent

et qu'un parallele ehtre; les positions des pays africains et lies activity

de l'jUNCa'AI) montrent combien les: deux ichoses ont de points comnjuns. En

fait,; 1'UNCTAD est un instrument cree ;en grande partie sur lIlinsistance

des pays en voie de developpen.ent et ejjcclusjlvement charge de leurs proble

mes. II ne peut done man^uer d'etre utile a l'Afrique,

74. Po,ur .les pays, oou.e pour les individua, la riches&e et la pauvrete

sont, dans une lar^e mesure, le resultat du hasard. ^es pauvres ont done

moralement le droit d'exi^er c^ue les piches les aio.ent a lutter contre
; ; :

la ipauvrete". C'est la un droit que les riches sont toujours lents a

rec:onnaitrej et,comme le prouve l'experience des pays developpes, la

redistribution necessaire des richesses et des chances est impossible si

les[ pays d&favorises ne formulent pas les objectifs et ne creent pas les

institutions; appropriees. A cet egard, l'lFNC^iO) est sans aucun doute le

meilleur instrument dont disposent les pays en voie de developperaent, et

il S-ncombe par consequent a tous les pays et groupes de pays en voie de

developperuent de faire en general ce ^u'ils peuvent pour' renforcer et en-

couirager .l'UNCTAD.. ' ■
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75. Cela ne yeut pas dire bien sur q.ue les Etats africains doivent

automatiquercent approuver toute. .etude ou toute proposition emanant de

1'UNG'rAD. Cette acceptation :passive si&nifierait la mort de tout ;

organisme qui se yeut dynamique, II semble que les Etats africains

devraient .adopter vis-a-yis. de I'UNCTaD une attitude de critique bien-

vaillante. . Chaque Etat africain a envers sa population un devoir pri

mordial : elever. d'une maniere--aussi rapide et sure que possible, le

revenu par habitant. C'est pourquoi, la premiere question que les Etata

africains doivent se poser au sujet de toutes les activates de l'UWCTAD

(et d'ailleurs de toute demande emanant de 1'Afrique) est la suivante : ce

moyen d,Vagir est-il le meilleur qui puissegtre imagine pour favoriser

le develappement ? Ii n'est jamais facile de repondre a cette question,

d'aute-nt qu1 un. grand, nombrede renseigneraents utiles feront probablement

defaut au moment de la decision, II convient egalement de se placer sur

le plan general : un pays en voie de developpernent ne devrait pas sou-

haiter se developper aux depens d'autres pays en voie de developperaent,

iiaUre toutes ces difficulty il est cependant necessaire de se poser

la question.

76. De tout ce qui precede, retenons surtout que tant les Etats africains

que la CSa doivent proceder a des etudes plus norabreuses et plus detail-

lees. Ces etudes pourraient d'ailleurs en meme temps permettre d'apprecier

plus objectivernent 1'action-de l!UNCT.a> et de 1 ■ aider a poursuivre sa

tache*^ C'est ainsi qu'une etude sur la transforraation du cacao, au

Ghana, par exemple, qui montrerait le rapport existant entre cette in-

dustrie et le development du Ghana et qui mesurerait I1 importance que

rev^tent des barrieres commerciales dressees par les pays developpes

contre les exportations de cacao traite, permettrait a un pays africain

au raoins de se rendre compte dans une certaine mesure de ce que l'UNCTAD

considere prioritaire et a l'UNC^iiD de faire pression pour la reduction

de ces barrieres comuerciales, D'une serie dfetudes de ce genre, les

pays africains pourraient degager une attitude raisonnable et raisonnee.

1/ Apres tout, 1'UNCTiiD vient seuleraent d'etre creee, et peut-^tre serait-
il premature de faire une critique trop detaillee de ses activites a

ce stade initial.
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77. En definitive ,meme si c'estune impreccion ■ subjective, 1'IHCTaD

offre aux pays airieains des-raisons 'd'ebperor, II importe cependant de '

ne pas oublier que, quels que BoieriVla generosite et-le volume de 1'aide

exterieureVet-'^uelle qua soit -1' effieacite des institutions internationales,

les problemes cle--"developpeueht ;en Afrique ne seront, ea" derniere analyse,

resolus-que par■-les= peuples lef les gouvernements africains. G'est pourquoi,

il nous parait particulierement opportun de terminer la presente etude

en citant: la remarque suivahte du Secretaire general de l^UNCT^iD : "Cepen

dant, :dan£^beaucoup de1 pays en voie de developpement, on a tendance a se -

preoccuper; surtout des obstacles exterieurs| ces problemes paraissent plus .

pressants/'-peut-etre parce q-u'ils sont' plus frappants. -iiais- ce derait ^-^

une dangereufee- illusion de croire 'qu'une fois ces obstacles- exterieurs"' ■ ' >

surmontes^-'d^'-vasttes perspectives de developpecient spontane s'offriront -:-

a l'econoraie"'!o. ■ ■ . ■ . . ,
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tableau 1.1. Conoa

T1BIXAUI

.* axporti . 1963

l&gola.

Talaur dea *r-

portatlone total*

(■n dollara MJ)

(D

873,3

118,0

1M,5

Bfp. oantrafti- 22,0

oaln*

fokad 22,7

Congo {Bfp. du) 41,9

Congo (R*P- dea. du)3!4,4

Ithlopie

Otilne*

C8t*-4'lTolre

89,9

73,8

8.7

55,1

230,3

142,7

Libfria.

Llbje

Madanaaar

81,0

377,6

82,1

Mall 33,8

Mauritania 16,1

Ha Naurio* (1962) 60,7

■•too (1961) 342,6

Kotesbiqae

»ger

Bfnnio

100,7

517,4

27,4

38,1

110,5

(i) *n pouro

tage da PIB

16,7

19,6

19,4

dea exportationa rapr*-

aentte par 1«( prinoi-

palaa axportatione

(an pouroant»ge)

(i)

73.5

38,2

40,1

48,4

77,0

46,3

42,8

50,5

40,0

95,5

59,8

43,1

85.2

47,9

98,7

29,0

39.3

95,3

97,9

24,2

18,1

33,5

66,2

84,3

35,3

a) 50 pour 100 da la valmir da* exportation*-^ b) 90 pour 100 da la raleur daa sxportatio

(4)

Caff at oaoao

Cafe et diamante

SI* nta, oeto

Coton

Dlamanti, boil

Culvre, diamante

Soiagea at plaoagea *t unganiee

Araohidai

Aluainius brut

Caff at oaaac

Caff, thf, flbra* vfgftalea

Mineral da far, oaoutoho

Pftrole

Araohldee at po

Mineral d* far

Frulta at Ifguaea, phoephatee,

■inaraia at ooncentrfB Don farraux

Coton, noii d'aoajau, auora, alaal

OralneB, noix at aaandafl

olfaginauaeB, fevsB de oaoao

3uore et aisl

Hnile d'araohlda, graine* at

noli olfaglnauBeB

(5)

Csoao at tola

Oiti, oacao, aluminium, ooton, builea et grainaa

ol«aginaoa*£r, ^oiB at fruitn

Sisal, dlwunta, M«, mineral da far, mala, bull*

dv p&lnc, poisflon■ pftrolv brut■ boio■ doton, noli

da oooo, vanlco, luori, harioot*

Coton, dlananis, oaf*, oacutobouo

Coton, aninoui vlvaot*, vluida

Uuivre, diaoanta, ca.fa, caoutchoDC, BlnaralB non

farr ui, hull* ds palm*, hulls da palmists, lino

at J.liags*, cobalt

Caff, cuira el paaux, grainea at anaodaa ol*»gl-

neuaas, fruits at l*gu»«i, faullla*, four-ruga,

auor*

Sciagaa st plsoagaa, BanganeBB, pftrol*, uranium

at thorion, contrsplaquf

(73,5)

(52,4)

(56,3)

(73,5)

(77)

(70,5)

(51,7)

(5C5)

(58,8)

(95.5)

(59.8)

(62,9)

(55,5)

(85,8)

(98,7)

(57,0)

(57,9)

(95,3)

(97,9)

(57,0)

(54,5)

(51,0) Craiaaa, noii et amandea olfagineuBBB, f*ve« de

vfgttalta, ooton, ftain st alliagea, onIn at paauz

(66.2) AraohidsB, anlaaui vlvantB, lfgunaa at huile d'ara-

ohide

(84.3) Suora at nisi, ssaenoaB

(67,7) Huila d'araoliid*, graineB st noix olfagineuaSB,

tourteaux an gdetteB et as farina, poiaBoa at

prfparatlona a baBS da poiaaon, faxina da bla,

Aluminium brut, banana*, noix palaiBts* at pal-

■iates, oaf«, mineral de fer, diaosat*

Caff, oaoao, tois, fruit* st lfguBjaa

Caff, thf, epioes vegftalea, pyrethxe, vlasde et

prfparatloa* k base de viand*, ofrfalee, produit*

ohiailquaa, fruits, legua**, oixbonits de aodium,

beurre, ouirB st peuix, graines et noix olfaglnena

Mln*ral de tsr, caoutohouo, pisrreB, dlaiiaiita

Pftrole

Caff, aisal, epidsB, suore «t mlel, rls, tabao,

lfgunee, grains* at noix olfaginauaaa, aninaux

rivanta at Tiande, onirs at psaux, haileB vfgf-

Bagou, fonrrage, graphite natarel

at legumes, ouir* et paanx

Mineral de far

3nors

Blarra Laona

Soauli*

Oagaada

RAO

81,1

31,8

225.9

Taaianla

a) Tanganyika

b) Suulbar

Togo

Tunlal*

178,8

14,4

18,3

125.2

t»mhi9 (1964)

158,6

521,6

9,3

t2,B

457,5

40,0

63,5

44,7

59,5

36,4

71,3

26,1

52,8

53,3

55,5

63,5

9'.3

DlanantB

Fruit■ at lfgunea, aniBaux vlvantB

Sisal at 00ten

Cloua da girofla

Caoao, pboapbataa, oaff

Tin, hullea Tfgftalaa et phoapbata

Caff

Ooton

Aalaanx vlvanta

□raina* at noix olfagiaauBeB

Cuivre

(63.5) BiaaantH, ninarai de far, palnistea

(80.6) rruita et lfpuie*, aninaox TlTanta, oulrs et peaux,

(59,5) Coton, grains* it noix olfBginssBea, produit* bruta

d'origins v«setale, fourraga

(53,6) 9iaal, ooton, oaff, dlaunta, fruit* *t lfgunaa,

grain*« st noix olfaginauaea, Tlaods an bofts,

fourr*gs et th*

(71.3) Cloua da girofla, ooprah, e***nc* de glrofl*, oolr

(67,6) Cacao, phoaphatea, o*.ff, grainea *t noix oKagi-

neuBaB st ooton

(52,5) Tin, huile* vtgftalaa, pboaphatea, fruit* at
legume*, ofrfale* et preparation* i ba*a da ofrf-

alsB, produit11 ohiniijue*, produit• bruta d'origln*

aniaale et Tfgftale, limrili at dfohata da sftal,

■ftaux non farraux, fourraga

(52,8) Cafa, ooton, ouivra at the

(53,3) Coton, files st tlaaua an fibre* tsxtilaa, oarbu-

rants st lubrifiantB nlafraux, ria, Kgunea, mora,

impriBSB, oiaui et oiaant

(55,5) inlnaux »l»antB, grain** at noix olaagin*oa*B,

ouirs at peaux, ooton, fils* at tiasua da textile*,

■Ineraia et oonoantrfa non f*rr*ux, lfgunea, hull**

•t gralaBSB vagftalaa, fruit*, boiatona, tabaa,

viands

(63,5) Orainea et noix olfaginbubsb , huile d* palne , oaff,

boiBeona at tabac, poiBion

(91,3) Cuivr*

1 fetiona Dnlaa, Aanua ernatlonal. 19*3) Hationa Uolea, Annuaira is* ooiiptablllt«B nationalaa. 1964.

\j Ian ooaprla l'Afrlotw da Sad

2/ Las onlffraa *ntr* parent)**M* indlquBnt la pouroanta«a raprfaantf par !*■ prinolpaux prodnlta oit*«.
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s-7Tableau 1.4. Exportations des principaux produits de base afrioain

et variations en pouroentage entre 1955 et 1962

(en milliers de dollars EU)

1962 7ariation en

Caf(s

Sucre

072

071

074

121

U61

044

231

263

281

682

684

685

687

242

112^
221^

Caoutchouc

Coton

Minerai de fer

Aluminium

Plomb

Etain

Petrole brut

Boi8

Boissons alcooliques

Graines oleagineuses

JVuits7 etc.

Phoaphates

Minerals de metaux communs n.d.a. 28

Metaux communs n.d.a, •

Aliments pour animaux n.d.a.

Poisson

Legumes frais

Epioes

Cuirs et peaux

Dechets de metaux non ferreux

Produits bruts d'origine veg^tale 292

Laine et polls d'origine animale 262

Boia 242 & 243

Sisal 265-4i/
Anitnaux vivants

051

271

081^

031

054

0T5

211

284

376.996 339-742

337-001 363.664

26.992

72-697

98.672

24.391

71.063

293.175

117-068

43-915

110,701

96.177

27.203

82.996

184.686

109.724

500.598 570.639

21.079

6.432

20.754

60

16.559

4-934

125 660.328

90.179 176.318

227-498 270.018

297.891 333.662

133.969 174.696

99-317 110.687

202.818

29-778

001

56.678

5-323

94-465

10-735

40-585

9-482

60.788

10.528

112.262

51.230

2.005

121.763

35-090

76.363

12.139

132.075

16-011

48.256

10.866

52.921

4-277

211.063

72.815

4.3A5

- 9,3

7,3

62,7

52,2

- 2,5

11,5

16,8

-38,1

- 6,3

13,9

350,3

- 61,2

320

5281,6

95,5

18,7

12,0

30,4

11,4

- 40,0

17,8

34,7

128,0

39,8

52,1

18,9

4,0

- 12,9

- 59,4

88,0

29,8

116,7
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Source : UN Commodity Trade Statistics * 1955 et 1962.

\j Non oompris 1'Afrique du Sud*

2/ Comprend tout le groupe 112 de la CTCI, c'est-a-dire vin, cidre

et jus de fruits fermentes, biere, etc.

3/ Comprend tout le groupe 221 de la CTCI, c'est-a-dire graines, noix
et amandes oleagineuses, arachides, coprah, amandes de palmiste,

graines de lin* graines de ooton, graines de ricin, farine et
galettes de tourteaux, noix et amandes oleagineuses non deshuilees,

4/ Comprend les oranges, et autres agrumes, les bananes, les ananas,

les raisins et ies noix comestibles, a 1'exception des noix princi-

palement utilises pour l'extraction de 1'huile.

5/ Comprend led engrais bruts et lea minerals bruts, c'est-a-dire les
engrais nateels d'origine animale ou vegetale n'ayant subi aucune
preparation chimique, le nitrate de soude naturel* le phosphate

nature!» les sele de potasse bruts.

6/ Comprend les minerals et concentres de metaux communs non ferreux,

c(est-a-dire les minerais et concentres de cuivre, de nickel,
d1aluminium, de plomb, de zinc, d'etain, de manganese et les
minerais et concentres de metaux communs non ferreux n.d.a.

2/ Comprend d[autres metaux communs non ferreux, comme le magnesium,
le tungstene, le cobalt et autres metaux communs n.d.a.

8/ Comprend les aliments pour animaux, c'est-a-dire foin et fourrage,

son, recoupe, farines et galettes de tourteaux et eutres residus
de 1'extraction des huiles vegetales, farine de viande et de pois-

son, dechets alimentaires et aliments prepares destines aux animaux.

2/ Se rapporte au groupe 265 - fibres vegetales n.d.a.
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•ff.Dtuwit dee BiportatlonB i»portant«B m« prinolpaux
i frll

Cafa

Cmu

Tin

Bola

Coton

Iraobldaa

Lagoaaa frail

Tabao

Fhoapfcatas

Klaarai da far

Buora

AMadaa da palalat*

Caoutofaeao

Siaal

Basanaa fralcbaa

Tourtaaw an «*latt*a at as farina

Hull* d'araoalda

Eulla da palaa

Produlta taut* d'orlgina

Calra at paaux

Tfta

Mlnaral da Baagaaiaa

Oobalt

Bull* d'ol

UIi

ttinarala

Aluainim

■tain («oo

Diaaanta

Minarai dUtaln

Qraloa da ooton

Mpioaa

folaaon

1 13,8

2 11,9

3 7,6

37

7,1

5,6

4,4

2,9

1,0

muulatif

13,6

25,7

33,3

40,4

46,0

50,4

54,3

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

16

19

20

21

22

3,6

3.8

2,4

2,3

2.3

2,3

a.o

1,8

1,7

1,5

1,2

1,2

1.1

M

57,9

60,7

63,1

65,7

67,7

70,0

72,0

73,8

75,5

77,0

78,2

79,4

80,6

61,7

82,8

0,3

63,8

24

25

26

27

28

29

30

31

38

33

34

35

36

0.9

0,8

0.7

0,6

0,6

0,5

0,4

0,4

0,4

0,4

0,4

0,3

0.3

64,7

85.5

86,2

86,8

87,4

87,9

88,3

68,7

89,1

89,5

89,9

90,2

90,5

90,8

Asianta

Daobata da aataax no* farraux

MiaaTal da pltmb

Bull* da palalata

Floaft

Foil da oooo, nalx ooaaattblaa

Iwutita

AhIwiit TiTanta

Lalna, poll! d'orlglaa anlaala

Mlnaral da oulna

39

3?

40

41

42

43

44

45

46

47

0,2

0,8

0,8

0,2

0,1

0,1

0,1

0,1

0,1

0,1

91,1

91,3

91,5

91,7

9t,6

91,9

92,0

92.1

92,2

92,3

ll«6ria, Libya, BAD, Kie*ri» at Oabon

Zavbia, Bapubliqua dtaooratlquB du CMgoat

O«ta-d'I«l«a, Angola, Ouganda, MUoyta , Hadaga.cap, Ktoja,
d*noor*tlqua du Oongo, fcranda, Buruiidl, toir,-,, Ta,nwl*

Ohana, Ilgerla, 08ta-d'Ivoira, 0M»roun at Tc«o

Karoo at Tunlalaa

CaMrmn. Bapubllqua du Congo, M(«lili«ua dfaooratio.ua du Congo, Gabon,
OUna, C8ta-4'lTOlra, flapnbllaua eentraftloalna , llgaria

B*D, Soudan, Ouganda, Il«eria, Tanianla, Mpubliqua afaooratio.ua

du Congo, NosBBblciaB, Tchad

ffle&tta, S«nagal, Soudan at ligar

Algeria, IthiopW, Knya, Madagaaear, Mall, Maroo, «e»r, Flgirla,
Soudan, Tanzania, ftiniala, Hauta-Volta at EAO

Lltaya, Karoo, Tunials

easazoun, Dahoiia?, ttniopla, MadaeaBoar, Kali, Hhodfaia, Mala.l,
Senagal, Tunlaia

Haroo, TuniBia, Saiiagal at Togo

Ubfoia, Slarra Laone, Maroo, Tunlala, Angola, Ouin*a at Mauritania

II. lUurioa, Baunion, Xoewbiqua at Madagascar

ligaria, Siarra Laone at Dahoaa;

■Kfoia, Libarla at Bapubliqua dfaooraUqu* du Congo

Angola, Mpublig.ua oentrafrioaina, Kenya, ladaeaaoar, Jtossaablgua,

fantan1*

C8ta-dTvolra, Sonalls, Ouinaa at ligaria

CaMroun, Bapubliqua du Congo, Bapubliqua dfaooratiqua du Congo,
Whiopia, Mali, 5igar, Hlgiria, Sanagal, Sowian, Ouganda

Saoagal, ligaela

Bfpublique daBOoratiqua du Congo, ligarla

Bipabliqua oantrafrioalna, Bapubliqua du Congo, Rapublidda dfaouBtlqua
du Congo, CBta-d'lToira, MadagaBoar, Kali, Kaurltaala, Karoo, Sanagal,
Slarca Laona, Bovalia, Soudan, Tanisanl*, Tunlala

Angola, Canaroun, Bapubliqua oantrafrioaina, Tohad, Wthiopla, Ouinaa,
Knya, Ubya, Kadagaaoar, Mall, Karoo, Io»»biqua, llgar, ligarla,

Bbodfala, Kalawt, Sanigal, Sonalia, Sorian, Tanzania, Tuniala,

Ouganda, BAIT

Kanya, anolanna Fadfration da Bhod4Bia atdu B/assaland, Motambiqua,

Onganda at Vansania

Onana, Karoo, Oaboa, CSta-d'Ivo^xa, anoienna Fadaratlon da Bhodtala

at du lyaiaaland at B4fubliqua dfaooratiqus du Congo

Bfpublia.ua dfaooratlqua du Congo

Libya

Karoo, Shodisla at Malawi, Kansania

Bapubllqua dtaooratiquB du Congo, Madagascar, Bhodiala, Malawi

abaca, Ouinaa, Tangania

Ilgixla, Btpubllque dfaooratique du Congo,

Slarra Laona, Angola, BepubliquBdAnooratique du Congo, Taasanla,

Bf911bllq.ua ewntrafrioaina et (fcana

Bapubliqua danooratio.ua du Congo, Rlgaria at Ouganda

Daboaay, Soudan

Sthlopla, Madagaeoar, Soudan, Togo, tTunlBla

Algaria, Angola, Tonad, Oaaeroun, Sahoaay, Zatibla, CSta-d'lTOli*,
Kali, Mauritania, Maroc, Figar, Senegal, Soanlia, Tanisia, Ouganda,

Bauta-Tolta

Ugarla, Angola, Tohad, Caaieroun, Saho>ay, ZaBbla( OSta-d'Ivoixe,

Kail, Kaurltania, Karoo, Sigar, Sdnfigal, Somalle, PunlBla, Ouganda,

Hauta-Volta

Aneianna fad<ratlon da BnodeBia at du By&asaland

Keoya, Libya, Bhodeaia, K&lawi

Maroo, Tuniaie

OaBBroun, aiputlique d&nooratique du Congo Figsrla

Bhodasla at Malawi

Angola, Dahomey

Qnana

Tonad, Libya, Madagascar, Mall, Maroo, SoaallB, Soudan, Togo,

Tunialt, Eauta-Tolta

Kenya, Libya, Mall, Karoo

Bdpubllque du Congo, Rhode'sie, Malayl, Senegal

Bouroaa 1 Tablaauz 1*1 at 1.2 da l'annaaa A, at PH Taarbook of Intamational Trada StatlatloB



Tablsau 1.6. Aohats dsa paars industrialises aui pays dsraloppaaant

X/CB.14/VP.
oati/trad/3
PagS 7

at aux pays afrioaina^' rfipartia aulvant la oottpoaitlon

1962

Repartition an pourosntaga daa sxportations an

provananoa daa pays an voia da deValoppaaant

Auoun pro- th produit tfc produit Froduit daa

duit da industrial natural da pay* indus-
ranplaosnant da rsapla- rsnpla«a«aiit trialise's

oaaant

Valaur das axportations »frio&inas

an Billiara da dollars SU

iuoun pro-

duit ds

ai produit Db produit Produits

industrial natural da daa paya

da ranpla- raHpl&oau&t iadustrli

oamaot lisia

patrola

Cuivra

Oaoao

Tin

Bois

Coton

Iraohidaa st bull*

fraia

100

100

69

76,6

Fhoaphatsa

Klnaral ds far

Suora

iaandss da palaiata at hulls

Oaoutonouo

Sisal 34,6

Bananas fratohaa 100

Tourtaanx an galsttss st an farina

Hulls ds palaa

Produita bruts d1 origins Tagttala n.d.a.

Cuira at paaux

Tn« 100

Mi&arftl da saiutaaass 100

Halla d'olira

Kais

Minsrais at oonoantria da ■*taux

ooaauns non fstrain

Banzlts at alualnlua

Italn (slDsrai at »*tal) 100

BtSJMnta 72,3

Qralns da ooton at hulls

Ipioss 1OO

ton at psooups

Foiaaon

iMiaata

Hohats ds a4taux non farraux

Ploab (alnspal at vital)

100

32,7

66

100

32,7

61

100

55

27,7

35

100

100

100

100

31

23,4

100

100

100

100

100

100

39

34

100

100

45

100

100

65

100

100

100

100

363.664

339.742

43.915

38.507

40.552

14.877

16.011

941.993

127-433

173-938

25.193

59.532

82.

23.

996

811

92.682

23-811

34.164

54.159

34-928

14-962

5-699

4.667

274.867 398.383

660.328

570.639

269-995

211.063

57.252

53.135

132.075

115-164

110.701

110.687

109.724

96.177

21.843

17.993

48.256

30.869

12.241

22.424

25-797

19.756

8.666

12.139

11.199

10.866

15-598

2.754.537

v<*Qf « Taldsau 1.2, uwaxs k at Confaranoa daa Bations thias aur la owaroa at la daraloppsmant - Ooa—ros dsa produita da basa. vol. Ill

Ion ooapris 1'Afriq.ua du Sud.
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1/
Tableau 1.9,* Afrique—J % Taux annuel de variation des recettes

provenant de 1'exportation des produits de "base (en pouroentage)

Feve de cacao Amande de palmiste Arachides Sisal

1949

1950

1951

1952

1953

1954

1955

1956

1957

1958

1959

1960

1961

196 2

1963

1964

Variation annuelle moyenne

Hombre de reculs annuels

—

+

+

-

+

+

-

-

+

+

+

-

-

-

+

+

21,2

17,2

24,1

6,8

6,8

44,4

21,9

22,0

5,6

15,8

10,0

5,0

2,1

0,1

2,6

1,3

12,4

7

+

-

+

-

+

-

-

+

+

+

-

-

-

25,9

14,4

29,0

7,4

3,1

7,9

15,3

2,3

13,6

16,9

20,4

3,3

22,8

11,0

18,4

• *

14,1

8

+ 15,7

- 36,8

- 4,0

+ 52,3

+ 4,0

+ 24,3

- 17,8

+ 36,2

- 1,4

+ 8,1

- 14,1

- 9,1

+ 29,7

- 1,2

+ 7,3

• *

18,1

7

,-+ 10,4

- 10,1

+ 77,4

- 6,7

- 40,5

- 14,0

- 3,4

+ 4,8

- 6,8

+ 11,4

+ 28,0

+ 21,9

- 9,8

+ 15,5

+ 38,2

..

19,9

7

Augmentation du volume des

exportatio.ns, 19.48-1964 ou

1948-1563 (f) 93,9 - 3,3 129,7 111,6

Augmentation de la valeur

des exportations, 1948-1964

ou 1948-1S63 (f) 30,3 1,2 77,3 98,2

1964 — chiffres provisoires

1948-1958, 1964 - Calouls fondes sur la moyenne mondiale de la valeur
unitaire dea exportations

Sources : PAO, Annuaire du commerce 1952, 1955, 1959J ECA, Bulletin de statistique

pour 1'Afrique, noverabre 19^5, Cocoa Market Report, 14 aoftt 1^

\J Eon compris 1'Afrique du Sud.




